







( À 
L 


‘ 
\ 
*\ 


d.. 
\ SOCIÉTÉ FRANÇAISE Y 
N DES ROSERISTES 
de \Y 4 4 1 
j Y 





Juillet-Décembre 1942 











4 


f © 


& 


<S 


DELA / 
} k 


= 







/ 


ÿ @ 





Les 
Ÿ + 6 


de #: 
TE 4 VIS 


2, TE 
1/ em =Y 
: (2 ET NES pe 


DA ( , SE 
4 OLyOC 


% F .: 


vd 


4 


ne 


” ME 
pa 4 &.° un" 


L'e dds 


En 


DATECREE ACTES 





20 o 
@}e° 00 ro00008000800e 06 00 s0000000080008 00 OC s009ne00n0000€ 0© 00 0000000008 20€ 00 (2 


AVIS DU TRÉSORIER 


0000(@0000 


Nous prions instamment nos Sociétaires de ne pas 
attendre pour payer leur cotisation le recouvrement 
postal qui leur est présenté et qui entraîne des frais. 


Nous les invitons au contraire à verser sans plus 
attendre leur cotisation 1943, et celles précédentes pour 
certains, au Trésorier M. Perroud, Parc de la Tête d'or, 
Lyon, de préférence par versement au compte chèque 
postal de Société Française des Rosiéristes, Lyon n° 6761, 
et ce avant le 30 Avril 1945. 


Après cette date les quittances seront perçues par 
la poste. 


Nous rappelons en effet le montant des cotisations : 


Dames Patronnesses. ......,.... 25 fr. 
Membres titulaires (horticulteurs). . . . 25 fr. 
Membres bienfaiteurs. . . .. . . . . . 30 fr. 
Membres honoraires .......... 25 fr. 
Membres à l'étranger . . ... .. .. 50 fr. 

©) 
P.-S. — Il va sans dire que si, par suite du coût de la vie, 


plusieurs de nos adhérents peuvent augmenter leurs cotisations, 
nous les en remercions par avance de tout cœur. C’est intention- 
nellement que nous n'avons prévu aucune augmentation, iaissant 
nos amis juges de notre clémence. 
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Lie. APUS DES MRSErs 


96, Place Tolozan, LYON 





A nos Amis de toute la France et de l'Etranger 


Qu'il nous est cher de pouvoir nous adresser à chacun de vous dans 
celte période de silence et de difficultés. A tous les pas surgissent des 
obstacles et c’est un sport comme un autre de les sauter en ne se lais- 
sant jamais abattre. 

Notre devoir ici est de maintenir dans la tourmente ce fleuron de 
lhorticulture française qu'est notre Sociélé, C’est pourquoi il est agréable 
à votre Conseil de pouvoir vous envoyer ce petit opuscule, témoignage 
de son amitié et de sa ferveur à votre égard. Nous lenons à remercier 
nos Amis qui s'adressent à nous. 

Avant de nous reporter à notre compte rendu de fin d'année, pen- 
chons-nous si vous le voulez bien sur les procès-verbaux de nos réunions. 
Elles se sont lenues scrupuleusement une fois par mois. 

Remercions les fidèles qui nous entourent el ceux qui veulent bien 
nous recruler des adhérents malgré la dureté des temps. 

Voici donc les adhésions que nous avons recueillies dans cette troi- 
sième année de guerre qui prélude à nos espérances : 

Février : 
M. Joannès TRAMBOUZE, horticulleur-pépiniériste, 74, rue 
de Solaure, Saint-Etienne (Loire) (membre fondateur). 
M. Denis RIVOIRE, 13, rue Michel-Servel, Saint-Etienne 
(membre honoraire). 
Mars : 
M. GENDRON, 37, rue Colin, Villeurbanne (membre bien- 
faiteur). De la part de M. Faurax. 
M. Pairipre, 4, rue des Grands-Taillis, Bron (membre 
honoraire). 
Mai : 
M. Maurice LABET, « Les Rochelles », Lons-le-Saunier 
(Jura) (membre titulaire). 
Décembre : 
M. Louis BADES, 8, rue Périgord, Toulouse (amateur). De 
la part de M. Rivoire (membre honoraire). 
Janvier 1943 : 
M. PapPiLLON, Le Moulinet, Garanciéres (Seine-et-Oise) 
(membre titulaire). 
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Nous remercions d’une façon toute spéciale nos Amis qui nous ont 
valu ces adhésions. 

Sans doute ces résultats sont bien modestes, mais ils lémoignent 
de la vitalité de notre Sociélé, bien éloignée des soucis impérieux du 
avilaillement. Comme elles sont souvent louchantes les cartes inter- 
zones que nous recevons. Des amateurs et des professionnels n'hésitent 
pas à nous remettre leurs colisations arriérées en s’excusant de n’avoir 
pu se meltre en règle plutôt à notre égard. 

Vous allez nous dire peut-être avec quelque sévérité dans la voix, 
sévérilé qui prouverail votre allachement, que nous vous avons laissés 
bien longlemps seuls. Evidemment, mais vous nous excuserez quand 
vous saurez loutes les difficultés inouïes que nous avons élé obligés de 
surmonter pour vous trouver du papier digne de notre revue. Les illus- 
rations sont rares, mais la gravure complique encore les choses déjà 
si complexes. 

Dans notre rapport de fin d'année que vous lirez après ces lignes 
de bienvenue el d'espérance, vous trouverez un raccourci de notre 
activilé. 

Que dire de l’année 1942 ? Elle nous a apporté des joies el des 
tristesses. 

Des joies, sous la forme d’un très beau concours de la plus belle 
rose de France qui s’est tenu le 30 mai 1942 au Pare de la Tête-d'Or. 
Il fut honoré par une subvention de la Ville de Lyon de quatre mille 
francs. Ce fut pour nous un vérilable réconfort et une joie que de pou- 
voir distribuer des sommes aux lauréats peut-être trop habilués jusqu'à 
présent à des fleurs de rhélorique, car la médaille d'or, n'en parlons 
pas ! On nous «x dit que le métal jaune élail peu désirable, C'est l'his- 
loire de la fable du renard et des raisins sans doute. 

Voici les résullats officiels qui ont paru dans la presse et que nous 
reproduisons intégralement : 


XII Concours 


de la plus belle rose de France 
30 Mai 1942 


C'est par une magnifique journée de printemps que le jury, convo- 
qué par M. Banssillon, Secrélaire général des Amis des Roses, se réunis- 
sait le samedi 30 mai, à 9 h. 30 du matin, en vue du 12° Concours de 
la plus belle rose de France, organisé par la Sociélé Française des 
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Rosiéristes « Les Amis des Roses », avec le Concours de la Ville de 
Lyon. Le jury comprenait : 

M. Douin, Directeur du jardin botanique et des collections du Pare 
de la Tètle-d'Or, Doyen de la Facullé des Sciences ; M. l'Adjoint Charbon, 
représentant M. le Maire de Lyon ; M. Marsot, président de la Société 
Française des Rosiéristes ; MM. Chesnel et Jean Cote, vice-présidents ; 
M. Philippe Rivoire, Président du Syndicat des Horticulleurs ; M. Du- 
ringe, amateur averti; MM. Reymond, Ducher, Griffon, Croibier, Bou- 
vier, rosiéristes ; M. Perroud, secrétaire du Jury. 

Le Jury, après avoir examiné très allentivement les 23 nouveautés 
concurrentes el noté la vigueur, le bois, le feuillage, le bouton, la fleur 
épanouie, le coloris, le parfum et la valeur artistique et tenant comple 
également des notes attribuées par le Comilé Floral au cours de précé- 
dentes visites (automne el printemps) proclama les résullats suivants : 


1e" Prix: Médaille d'or à la rose « Madame Antoine Meilland ». \ Kw. 
(Prix de 2.000 francs offert par la Ville de Lyon). > PAL 


Oblenteur : M. Francis Meilland, rosiériste à Tassin (Rhône). 

Arbuste vigoureux, beau feuillage, résistant aux maladies. Florai- 
son abondante. Fleur grosse portée par un pédonecule fort, Coloris : 
jaune verdâtre à la base, canari foncé dans l’ensemble et liseré de car- 
min sur le bord des pélales. Parfum assez prononcé. Excellente plante 
pour massif el fleur coupée. 

2° Prix : Médaille de vermeil à la rose « Tassin ». (Prix de 1.000 
franes offert par la Ville de Lyon). 

Oblenteur : M. Francis Meilland. 

Rosier vigoureux, au feuillage vert tendre. Boulon rouge veloulé 
foncé, porté par un pédoneule très long. Fleur pleine, rouge écarlaté 
velouté. Très odorante, Variété recommandée pour la fleur coupée. A 
obtenu le 1° Prix de la rose parfumée, 

ler Certificat de mérite : à la rose « Québec ». (Prix de 500 francs 
offert par la Ville de Lyon). 

Oblenteur : M. Jean Gaujard, rosiérisle à Feyzin (Isère). 

Variété d'une bonne vigueur, à fleurs jaunes. Beau bouton pointu. 
Floraison abondante. 

2° Certificat de mérile : à la rose « Espoir ». (Prix de 500 francs 
offert par la Ville de Lyon). 

Obtenteur : M. J.-R. Laperrière, rosiériste à Champagne-au-Mont- 
d'Or (Rhône). 

Plante florifère d'une excellente vigueur. Feuillage vert foncé. Bou- 
ton allongé jaune nankin clair porté par un pédoncule rigide. Belle fleur 
odorante. 

3° Certificat de mérite : à la rose « Ville de Brest ». 

Oblenteur : M. Jean Gaujard. 
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Variélé florifère el vigoureuse. Bois rougeâtre. Feuillage vert foncé, 
brillant. Belle fleur, orange feu veiné de cuivre. 

4° Certificat de mérile : à la rose « Rose de France ». 

Obtenteur : M. Jean Gaujard. 

Très bonne plante, florifére, beau feuillage, Grande fleur saumon 
brillant. Beau bouton allongé. Recommandé pour la fleur coupée. 

o" Certificat de mérite : à ia rose « Madame Germaine Jouve ». 

Obtenteur : Chambard. Editeur : Mme Orard, rosiérisle à Feyzin 
(Isère). 

Arbuste buissonnant, feuillage vert bronzé. Belle fleur carmin 
orange, Boulon allongé, rouge orange, porté par un pédoncule rigide, 


A peine avions-nous fêté en famille notre 
Concours, que notre Société fut frappée en la 
personne d'un de ses meilleurs soutiens : 
M. Colombier, 

Voiei le Lexte du discours prononcé à 
celle occasion, le 7 juillet 1942, sur la tombe 
de notre, Ami par notre Président Marsot : 

« Mon cher Ami, 

« Depuis quelques mois, la Société Fran- 
caise des Rosiéristes tout entière, en la per- 
sonne de son Bureau, S'inquiélail de votre 
santé, mais nul n'osail penser à une issue 
falale si promple. C'est le sort de ceux qu'on 





aime de tout cœur, de croire qu'ils seront 
toujours parmi nous. Or, vous éliez entouré d'une affection profonde. 
Nous vous voyons encore tout de simplicité el de bonté. 

« Quand nous avons appris par votre chère famille la douloureuse 
nouvelle, nous avons été véritablement altérés, el c'est pour nous 
eruel d'avoir à exprimer ici notre pensée. 

« Notre affliction est d'autant plus vive que, par suite des difficultés 
actuelles de Transport, beaucoup de vos Amis, de cœur avec nous, n’ont 
pu se déplacer, et nous savons combien ils s'associent à notre douleur, 

« Depuis longtemps déjà, nous avions l'honneur de le compter parmi 
nous, jusqu'au jour où il a bien voulu accepter les fonctions de premier 
Vice-Président. Il n'accepla ce poste honorifique que parce qu'il était un 
lémoignage d'amitié, sans le moindre profil. Très assidu à nos séances, 
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nous avions recours à son jugement si juste et si humain chaque fois 
que nous avions un cas difficile à trancher. 

« Son goût sûr, son activité, le firent réussir dans une profession 
difficile où il fut admirablement secondé par Mme Colombier qui, avec 
un dévouement sans bornes, sut le décharger de la partie ingrate de sa 
profession. 

« Il était un commerçant honnèle, probe, méliculeux et précis, mais 
au delà de l’homme d’affaires il y avait Vartiste qui avait son violon 
d'Ingres, l'artiste de chez nous qui vivait intensément au milieu de ses 
roses, qui avail Son rêve et son ambition. C'était de chercher le beau. 
Il était atliré par lout ce qui fait la beauté el c’élail dans un désinté- 
ressement complet qu'il cherchait de nouvelles roses, non pas pour s’al- 
lirer la gloire ou le profil, mais simplement pour la satisfaction person- 
nelle d'avoir contribué, pour sa part, à la beaulé de tout ce qui nous 
entoure. 

« Il était bien l'homme de ce pays charmant, à la douce lumiére 
qui auréole les roses du matin, il élail bien lartiste de ce pays de 
Lamartine qui vous porte vers la beauté el où la Saône nonchalante vous 
incite à la rêverie. 

« Après la première de nos grandes épreuves, sur les conseils de 
M. Gamont, il devint plus ambilieux et s’essaya dans celle science si 
difficile mais si prenante de la création des roses nouvelles. Pour un 
amateur, il se révéla un maitre et ses hautes qualités, reconnues par 
loutes les autorités, l'appelèrent à faire partie du Jury de Bagatelle et à 
représenter notre Sociélé à Namur, à Barcelone, à Rome. 

« En 1937, il reçut la médaille d'or des Amis des Roses, au Congres 
de Chalon, Puis, en 1940, il obtint le prix de la Société au Concours du 
arc de la Têle-d'Or, avec la rose consacrée à son maitre et grand ami, 
le Président Croibier. 

« En 1942, il eut la joie, parlagée par tous ses amis, de recevoir 
la plus belle récompense, consécration suprême de ses efforts, le prix de 
la plus belle rose de France avec € Madame Guimet ». 

&« Qu'il nous soit permis de formuler un vœu : Notre Société désire 
vivement que toutes les oblentions passées et à venir de notre Ami Co- 
lombier soient préservées de l'oubli et de la destruction. Elles sont toutes 
dans sa petile roseraie, dans sa belle Cité de Mâcon, et votre vivante 
Sociélé d'Horticulture voudra bien nous aider dans cette tâche. 

« Quelques-uns de ces semis peuvent faire le tour du monde pour 
la gloire de la petite et de la grande Patrie qu'il aimait tant. 

« Vous nous aiderez aussi à garder le souvenir de l'Ami incompa- 
“able, délicat et fidèle, Français jusqu'aux moelles. 

« Sa sensibilité et sa délicatesse étaient d'une autre époque. Son 
amour des fleurs, sa facon d’en offrir le faisaient considérer comme le 
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type de l'honnêle homme d'autrefois. Jusqu'à ses derniers moments nous 
savons qu'il a pensé à sa chère Société, qui lui en gardera une recon- 
naissance éternelle. 

« Nous adressons nos sentiments de douloureuse sympathie à Ma- 
dame Colombier, ainsi qu'à tous ceux el toutes celles qui l'ont aimé, 
assilé et admiré dans ses moments de cruelle souffrance. 

« Mon cher Ami, 

« Avant que vous nous laissiez, croyez que l'homme de cœur que 
vous éliez laisse un vide immense parmi ses amis douloureusement 
éprouvés. 

« C’est avec la plus profonde émotion, au nom de notre Société, au 
nom de vos nombreux amis présents et absents, que nous vous disons 
adieu... » 


# 
LES 


C’est d’ailleurs pour perpéluer le souvenir de notre Ami que lous les 
ans, pendant la belle saison, nos oblenteurs seront invilés à présenter 
leurs plus belles variétés à l’occasion d’une réunion du Conseil, Une 
présentation des nouveaulés sera organisée où un prix Colombier sera 
décerné. 


Messieurs, nous ne voulons pas terminer celle nole par un deuil, 
mois par un peu d'espoir. Notre ami Gaujard a eu l’heureuse idée de 
nous envoyer récemment une leltre tendant à faire élablir par l’inter- 
médiaire du Conservaleur du Pare de la Tête-d'Or, un répertoire 
officiel des nouveautés à l’image de ce qui a élé fait par le Bureau Inter- 
national d’'Enregistrement des Nouveautés Horticoles. Celle idée a été 
acceptée à l’unanimilé dans notre séance de février 1943. M. Perroux, 
noire sympathique trésorier, veut bien assumer l'exécution de cette dé- 
cision en étroite collaboration avec la Ville de Lyon et notre Société, 
Nous avons fait part à M. Douin de notre inilialive Lout en lui signa- 
lant combien nous serions heureux si nous pouvions compler sur son 
concours. La description de la rose serait essentiellement bolanique, à 
l'exclusion de toute idée publicitaire, Des expéditions de celte note offi- 
cielle seraient données à titre gratuit à Foblenteur, pourvu qu'il soit 
Français el adhérent à notre Société. C’est, somme toute, un heureux 
complément à notre concours de la plus belle rose de France. Cette décla- 
valion constiluerait un document authentique en ce qui concerne la 
propriété de lobtenteur, la date de son obtention et les caractéristiques 
de sa rose. 
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Nos adhérents verront par ces lignes que nous n'avons pas désespéré 
el nous finirons notre rapport par une note optimiste. La situation finan- 
cière de notre Société, grâce à la compression de nos frais généraux, au 
dévouement de notre Trésorier M. Perroux, qui a repris en main la 
perception particulièrement difficile de nos adhésions, est bonne. 

Nous terminons l’année avec un boni qui nous permettra d'étaler les 
coups durs, et il y en aura, surtout au moment où nous pourrons faire 
reparaîlre notre Revue plus fréquemment. Les notes de l’imprimeur en 
ce moment sont toujours aussi florifères que les variélés de roses les 
mieux dotées par la nature. 

Nous terminons donc cel entrelien amical que nous avons eu avec 
vous en vous exhalant une indéfectible confiance dans la France qui se 
lrouvera d'ici peu unie à nouveau el où tous ses enfants se retrouveront 
et s’aimeront, ayant souffert d'une longue et douloureuse séparation. 

Nous laissons la place à nos Amis qui ont bien voulu nous rédiger 
leurs manuscrits. Nous les remercions de tout cœur de celle preuve 
d'allachement à notre Société, Qu'il nous soil permis cependant, au préa- 
lable, de faire connaîlre à nos Amis le rapport de fin d'année de notre 
Assemblée générale. 

BANSSILLON. 


&) 
œ) 


Compte Rendu de l’Assemblée Générale 


de la Société Française des Rosiéristes 
le Lundi 7 Décembre 1942 


Élaient présents : 

MM. Marsot, Président ; Banssillon, Bouvier, Cadet, Cote, Douin, 
Ducher, Ducroz, Griffon, Gaujard, Laperrière, Lesage, Meilland, Perroud. 
Rozain. 


Après quelques mots de bienvenue de la part de notre Président, 
M. Marsot, ce dernier donne la parole au Sceerétaire qui lit le compte 
rendu que nous trouvons ci-joint : 

« Mes chers Amis, 

« Nous voici réunis aulour de notre lable de travail el c'est pour 
nous, au nom de notre Conseil, un devoir el une joie que de vous remer- 
cier de lout cœur d'être venus malgré Lous vos soucis, toutes les diffi- 
cullés de transport que vous devez surmonter pour venir jusqu'à nous. 

« Avant d'entrer dans le vif de notre sujet, rappelons que notre 
Société cherche avant loutl, en la personne de son Conseil, à surmonter 
les épreuves du Pays. Vos administraleurs ne manquent aucune occasion 
de rappeler qu'ils ne sont là que dans l'intérêt collectif, puisque nous 
sommes bien au delà de notre mandat. 

« Nous eslimons que notre devoir est de maintenir une activité 
hélas réduile, mais saine pour nolre chère Sociélé, et de nous en aller 
bien vile quand, dans des temps meilleurs, il sera possible de faire en- 
tendre la voix d’une France une et indivisible à l'intérieur de ses fron- 
üères naturelles. Notre souci le plus aigu est de rester en contact avec 
nos adhérents de France et de l'étranger. 

« Les événements de ces jours-ci nous ont encore séparés de nos 
Amis de l'Afrique du Nord. Hélas ! combien parmi nous disparaissent, 
enlevés par les privations ou la maladie, sans que nous sachions ce qu'iis 
sont devenus dans la tourmente. 

« Nos amis, nos lecteurs nous excuseront sûrement de tout cœur 
de ne pas ciler des noms d'amis ou de versonnalilés horticoles, enlevées 
à nos affections à notre insu sans que nous nous en doulions. Nous avons 
appris cependant que deux de nos Adruinistraleurs étaient décédés, notre 
Ami Orard, enlevé à la fleur de l'âge par suile d’un accident, laissant 
après lui quatre jeunes enfants. 
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« Nous rappelons que ce rosiériste d'avenir était le dépositaire des 
collections de notre grand Chambard. Puissent-elles être sauvées. Nous 
l'espérons, car il y va de la renommée des Roses françaises et Iyonnaises. 

« Enfin, tout récemment, nous avons élé tous frappés par Ia mort 
de notre Premier Vice-Président, notre Ami intime Colombier. Qui de 
nous ne se rappelle pas sa gaielé, son désir de concilier des adversaires, 
parfois quelque peu épineux, et cela toujours dans l'intérêt supérieur de 
notre Bureau. Nos Amis savent que cet amateur était devenu un rosiériste 
de très grande valeur, ne travaillant que pour l'amour de lart. Sa dispa- 
rilion a élé cruelle pour nous tous. 

« Nous rappelons à Madaine Colombier notre profonde sympathie et 
le souvenir qu'a laissé parmi nous son mari. Celui-ci n’a-L-il pas voulu 
être notre bienfaileur de son vivant el après sa mort ? C'est là une preuve 
d’altachement qui nous a élé droil au cœur dans une période où notre 
Société n’a pas trop de toutes ses ressources pour subsister et irradier 
son influence réduile par suite des circonslances. 

« Nous lenons à remercier nos adhérents qui ont écoulé nos appels 
et ceux de notre Trésorier pour se mettre en règle avec notre Société. 
Leur cotisation est une traite que nous leur devons sur l'avenir, puisque 
nos manifeslalions extérieures deviennent hélas de plus en plus rares. 
C'est ainsi que nous n'avons pu tirer qu'une seule fois notre revue en 
1942. Nous espérons qu'elle ne sera pas le chant du cygne et que nous 
pourrons, avec des moyens matériels de plus en plus réduits, présenter 
à nos lecteurs un numéro acceptable à la condition que nos Amis, tou- 
jours les mêmes du reste, veuillent bien consacrer quelques heures de 
leur repos à notre Société, en nous rédigeant des manuscrits inédits. 
Nous les en remercions par avance de tout cœur. Il va sans dire que nous 
refusons toute publicité puisque nos contrals ont élé dépassés par les 
circonstances tragiques que nous traversons ; notre droilure nous 
interdit de prendre des ordres nouveaux que nous savons ne pouvoir 
exécuter, cela serait simplement faute de papier. 

« Malgré les difficultés de lheure, nous avons la joie profonde de 
marquer un point d'importance. Notre désir le plus vif fut toujours de 
récompenser nos lauréats de notre Concours de la plus belle rose de 
France, d’une facon un peu moins prosaïque que par des félicitations. 
Aussi notre salisfaction ful-elle profonde de voir la Ville de Lyon écouter 
les suggestions de nos Amis du Syndicat d'Iniliative el d'apprendre ainsi 
que notre Conseil Municipal vola en faveur de notre horticullure un 
crédit de 4.000 francs en vue d'encourager nos rosiéristes., Dans les temps 
de tristesse que nous traversons, c’est pour nous un réconfort de voir 
ant d'amitié se grouper autour de nous. 

« Nous exprimons notre profonde gratitude à l'égard de notre Cité 
el de ses Ediles, Leur geste va nous permeltre de répartir des prix subs- 
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lantiels à nos semeurs qui, par leur assiduité, leur persévérance et leurs 
mérites, maintiennent bien haut la renommée de notre Concours, un des 
plus beaux fleurons de notre horliculture et de notre propagande. 

« En nous relournant vers nos Amis rosiéristes, qu'il nous soil 
permis de leur dire que le résultat que nous avons pu obtenir en leur 
faveur ne représente qu’une bien modestie part de la gratitude et de la 
reconnaissance que nous leur porlons puisqu'ils veulent bien suivre régu- 
lièrement nos épreuves. Si nous continuons à nous adresser à nos rosié- 
ristes, nous leur disons encore de maintenir leur activité quoi qu'il 
arrive. La rose plus que jamais est un symbole de joie et d’espérance 
qui doit trouver sa place dans tous nos enclos. 

« Depuis des années, nous disons que la culture s'oriente vers les 
lopins de terre. Les cullures légumières ont démesurément accru les 
amaleurs de roses en puissance. Un jour viendra où, à côté de ces cul- 
tures vitales, ils voudront avoir quelques pieds de rosiers qui répandront 
autour d'eux de la joie et de la beauté. C'est vous dire que vous devez 
encourager celle tendance qui aura pendant! des années, sur notre horti- 
cullure, une influence d'autant plus manifeste qu'elle aura des réper- 
cussions sociales aussi heureuses que profondes. 

« Voici, mes chers Amis, le peu que nous avions à vous dire : Tenir 
et espérer. Ce n'est pas en proclamant ces vérités que nous risquons 
d'être contredils par des terriens comme vous, habitués à surmonter les 
vicissiludes de la nature, autrement durables que celles provoquées par 
des peuples, déjà plus maîtres du calaclysme qu'ils ont déchaîné et où 
ils trouveront leur perte. 

« Je vous dis done merci d'être venus, d’avoir bien voulu nous en- 
tendre quelques instants à l'occasion de notre rapport de fin d'année où 
nous exprimions la même espérance el la même foi en les destinées du 
Pays que les années précédentes. 

« Nous disons aussi merci à notre Conseil qui, en la personne de 
son Président, M. Marsot, de notre Vice-Président doyen, M. Cotte, de 
notre trésorier, M. Perroud, de nos rosiéristes et de nos horticulteurs 
dont nous laisons les noms, car $i nous en citions un, nous serions tenus 
de les ciler tous. À eux va notre gratitude, puisque par leur dévouement, 
leur travail, leur désintéressement, ils maintiennent bien vivante notre 
chère Société qui aura, nous en sommes sûrs, ses jours de gloire, quand, 
comme par le passé, elle fera aimer notre beau Pays de France, symbo- 
lisé bien souvent dans les pays les plus lointains par vos roses, filles de 
vos espoirs, de vos travaux et de votre idéal. » 
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Ce rapport est accepté à l'unanimité, et M. Perroud, le Trésorier, 
est prié de prendre la parole. Malgré la dureté des temps et les écono- 
mies pratiquées par la Société, et surtout au don de M. Colombier, l'exer- 
cice se boucle d'une façon très favorable pour les finances de la Sociéle. 
Dse félicitalions unanimes sont votées à l’adresse de notre Trésorier pour 
son dévouement dans la période particulièrement difficile où il avait 
pris les finances de la Société. 


Influence des Roses Modernes 
sur les Jardins d'aujourd'hui 


L'art des jardins remonte à la plus haute antiquité. IT y en avait en 
Egypte 30 siècles avant notre ère, et ceux de Babylone étaient de pures 
merveilles. La rose eut sa place dans les jardins les plus anciens ; puis 
ce fut la grande nuit de 15 siècles, du 1v° au xIx°. Celui-ci vit une véri- 
table Renaissance de la Rose ; mais les variélés modernes sont Lolale- 
ment différentes de celles des anciens. Alors que celles-ci étaient peliles, 
de genre indica, les nôtres sont grosses, très remontantes el surtout de 
coloris de plus en plus attrayant. Leurs mulliples aspects permettent 
aujourd’hui de réaliser ce qu'on n'avail jamais pu faire jusqu'à mainte- 
nant: « des Jardins de Roses ». 

Les jardins de l'ancienne Egypte existaient il y a plus de 5.000 ans 
sous le règne de Ramsès II. Le luxe des jardins de cette époque est 
attesté, lant par les papyrus retrouvés que par les peintures découvertes 
dans cerlains tombeaux. Ces jardins avaient parfois de forts grandes 
dimensions et une réelle beauté. Sur les fresques antiques, nous voyons 
nettement des jardins rectangulaires avec des carrés garnis d'arbres et 
de fleurs, de larges allées de palmiers el des pergolas garnies de vignes, 
le tout aéré de grandes pièces d’eau. La porte, d’une hauteur démesurée, 
s’ouvrait sur un vaste jardin rempli de lignes d'arbres fruitiers, de vignes 
en espalier, de Laillis, d’arbustes, de fleurs, de carrés de légumes ; Pal- 
miers, Sycomores, Acacias, Figuiers, Grenadiers, Jasmins en louffes luxu- 
riantes y répandaient fraicheur el parfum. Des roues à godets, tournées 
par des bœufs, versaient nuit et jour l’eau du Nil, qui se répandait en 
mille rigoles sur les plantes et les racines des arbres. 

L'antique Egvple possédail de vastes cullures de rosiers dans ! 
région qui correspond aujourd'hui de Damiette à Alexandrie ; dans cette 
vasle plaine fertile où Bonaparte, en 1798, retrouva plusieurs centaines 
d'hectares de cultures de Roses, de nombreux alambices distillaient l'eau 
de Rose qui était à celle époque très recherchée. De nos jours le rosier 
est délaissé pour la culture du coton, plus rémunératrice. 

Nabuchodonosor, qui aimait les roses et les jardins, imagina les 
fameux jardins suspendus de Babylone, qui complèrent parmi les sept 
merveilles du monde. Ils furent construits vers l'an 500 avant J.-C, Ces 
jardins étaient en terrasses de 120 mètres de côté à la base et de 20 à 
30 mètres de hauteur, On avait amené sur chaque terrasse une impor- 
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tante couche de lerre végétale, dans laquelle pouvaient croître tous les 
végélaux, et l’ensemble formait plusieurs étages de jardins féériques el 
de forêts. L'eau qui arrosait ces jardins était jour et nuit puisée dans 
l'Euphrate pour conserver une fraîcheur continuelle. 

Ce n’élaient que murailles, guirlandes et portiques garnis de fieurs 
diverses et en grande partie de roses, qui dominaient la ville. Quelles 
élaient ces roses ? Très probablement des variétés grimpantes d'indicas 
ou des variélés non remontantes venant des Plateaux de la Perse. Quant 
aux massifs, ils étaient composés de variétés buissonnantes pour la plu- 
part remontantes venant de l'Inde ou des Iles du Dodécanèse. 

Malheureusement, il ne reste plus rien des richesses de Babylone ; 
quelques monticules au milieu de terrains vagues el désolés ; c’est que 
loutes ces splendeurs étaient bâlies avec des briques mal cuites, et lorsque 
les barbares passèrent, la ville fut saccagée, un grand nombre de maté- 
riaux furent emportés, el les siècles eurent vile fait de faire écrouler 
ces murs d'argile. 

À Athènes, les jardins du Lycée de l'Académie, étaient disposés en 
quinconces ; des allées de formes très nettes montraient une fois de plus 
l'amour des Grecs pour les lignes pures. Le lout était planté de platanes, 
d'ormes et de figuiers. 

Hérodote parle, vers 450 avant J.-C., des jardins de Midas, merveil- 
leux séjour où croissaient plus de 70 variélés de roses dont l’une de 
60 pétales. 

La Rome Impériale développa avec un grand luxe lout ce que l'art 
des jardins de cette époque pouvait donner. Si Pompéi avait des jardins 
assez limités dans leurs dimensions, reclilignes et plantés d'ifs taillés, 
Néron, au contraire, chercha à se rapprocher de la nature, Il fit établir 
des jardins immenses avec des pelouses, des lacs el de grandes pers- 
pectives. 

Lucullus, tout au début de notre ère, avail de somptueux jardins, 
célèbres par leurs magnificences. Le jardin de Salluste au Quirinal, 
était curieux par ses allées couvertes, ses porliques,ses parlerres, ses 
statues et ses fontaines. Pline, qui fut l’un des premiers amateurs et 
collectionneurs de Roses (peut-être le premier ?) avait de splendides 
jardins en Toscane et l'empereur Adrien imagina pour ses résidences, 
tout ce qui pouvail se faire, pour leur donner le maximum d’'enchante- 
ment. Les pentes étaient utilisées pour des terrasses ornées de sculplures, 
d'arbres de toutes formes, de bassins de marbres, beaucoup de buis 
laillés, des müriers, des platanes, des cyprès et de la vigne qui ombrait 
les allées couvertes, mais relativement peu de fleurs ; quelques jacynthes, 
des cyclamens, des narcisses, des bleuets et des rosiers ; ces derniers ne 
paraissaient pas tenir une grande place dans ces jardins. Pour parer à 
celle insuffisance de fleurs, on y multipliait à l'infini les statues, les 
colonnades et les bassins de marbres. 
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Théophraste, parlant des Roses, signale qu’elles se différencient par 
le nombre des pétales, le parfum et la couleur. Plusieurs ont cinq pétales, 
d'autres 20 ou 30, il y en a que l'on appelle Centfeuilles, à cause du 
grand nombre de leurs pélales, et Théophraste ajoute qu'elles croissent 
spontanément sur le Mont Pangée et que les habitants vont les arracher 
pour les planter dans leur jardin. De toute façon, la Rose n'était qu'un 
arbuste de collection, isolé ou en nombre très restreint. 

Rome avait montré le plus grand luxe dans les jardins comme dans les 
monuments ; mais bientôt, ce fut la décadence, les arts les plus purs 
commencèrent à décliner, le laissez-aller s’empara de la Rome du IV° sié- 
cle, les beaux jardins disparurent, puis vinrent les invasions et la plu- 
part des chefs-d'œuvre furent détruits ; mais au V' siècle, Constantin 
s'installa à Byzance el quelques jardins merveilleux furent installés 
sur les rives du Bosphore. 


Au Moyen Age, ce fureni les ordres religieux qui recucillirent les 
débris de la civilisation romaine el le développement de la vie monastique 
contribua beaucoup au progrès de l'Horticullure. Les monastères s'éle- 
vérent de toute part dans l'Europe chrétienne, et les religieux entou- 
raient leurs habitations de grands jardins, le plus souvent clos de hauts 
murs, où élaient entretenus, avec le plus grand soin, les arbres fruiliers, 
les légumes, les lis et les roses à côté des plantes aromatiques et médi- 
cinales, 

I y avail beaucoup de rosiers Centfeuilles, d'ailleurs la classification 
des Roses des x1r', XIII el x1v° siècles, n’élail pas compliquée ; il y avail 
des « Roses sauvages » et des « Roses de jardins ». Les Roses sauvages, 
c'élail les espèces spontanées que l’on trouvait dans les campagnes : 
Rosa Canina, Alpina, Gallica, Sempervirens, etc, les Roses de jardins 
étaient les Centfeuilles, dont il y avait cinq ou six variétés, et aussi la 
rose qui n’élait autre certainement que le Pompon de Bourgogne. Vers le 
milieu du x siècle apparait la Rose de Damas apportée par les Croisés. 

Mais malgré tout, les Roses n'ont qu'une petite place dans les jar- 
dins, alors que les 1ys, les narcisses et les tulipes, ont une part impor- 
lante. Des monastères, les fleurs se répandirent dans les jardins des 
châteaux mais le rosier n'était pas lui-même très apprécié, car il n’était 
pas remontant, sauf de très rares exceptions. 

Au xvi' siècle, Olivier de Serres disait : « Il ne faut pas voyager en 
Ilalie ni ailleurs pour voir les belles ordonnances des jardins, puisque 
notre France l'emporte sur loutes les nations. » En effet, si la Renais- 
sance Italienne montra le chemin au monde pour les arts, il n'apparaîl 
pas qu'il en fut de même pour les plantes et c'est bien en France que le 
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gout des jardins se développa en même lemps que celui des belles 
résidences. 

En France, la Renaissance resl» Lout d'abord fidèle à la tradition 
antique, ce fut l'apogée des lerrasses, des quinconces, disposés symé- 
triquement, el aussi de tout ce que l'architecture et la sculpture pou- 
vaient mettre à la disposition des créateurs de jardins. Ce style à la 
Française atleignil la perfection cent ans plus tard à Versailles avec 
Le Nôtre. 

Le début de la Renaissance vit les monastères moins fermés, les 
châleaux-forts devenus inulilisables depuis la naissance de lartillerie 
s'ouvrirent ; les façades austères de nos vieux donjons se décorèrent, 
les ornements de pierres, les encadrement délicats des fenêtres et des 
loits, furent les premiers indices de la Renaissance Française, marchant 
de pair avec la Renaissance ilalienne, mais quand les châteaux furent 
moins sévères, quand l'art de nos sculpteurs el de nos artisans se fut 
développé en faisant donner à la pierre, fout ce que sa nature rigide 
pouvait lui permettre, le regard tomba sur les jardins : des fossés pleins 
d'eau stagnante, des lerrasses n'ayant pour out ornement que des 
balustrades de pierres el des ifs plus où moins taillés, François Ie" et 
les seigneurs de son temps, voulurent des jardins agréables, aux lignes 
harmonieuses en accord avec les nouvelles décorations de leurs chà- 
eaux. L'austérité du Moyen Age qui se faisait encore sentir, et l'influence 
de la Renaissance donnèrent des jardins rappelant les décorations des 
premiers siècles de notre ère, tout en se combinant avec le goût du 
temps. De grandes avenues, des allées d’ormes comme à Blois, des per- 
golas couvertes de vignes, les massifs garnis de buis et d’ifs taillés ; peu 
de fleurs dans l’ensemble ; mais des jets d'eau, des bassins, des statues 
et des massifs aux lignes souples et variées y avaient souvent leur place. 
François F* achela Chenonceau en 1553 et l'encadra de beaux jardins 
séparés par le Cher. Gaillon était la perle du genre à l’époque et possé- 
dait deux terrasses superposées. Fontainebleau avail ses allées d'ormes 
et ses grands massifs garnis de buis laillés. Enfin, à la fin du xvr' siècle, 
Richelieu créa les jardins de son immense domaine de Rueil qui furent 
les précurseurs de Versailles ; plus de cent jets d'eau el des bassins 
superposés formaient un ensemble gracieux el majestueux, mais dans 
tout cela pas de fleurs ou presque pas. Il est malheureux que toutes ces 
merveilles aient disparu pendant la Révolution de 1793. 

C'est au xvrr siècle, avec Louis XIV, que les jardins vont connaître 
une impulsion nouvelle. Le grand roi aimait le majestueux, voulant un 
pare splendide, il jeta son dévolu sur Versailles qui n'était alors qu'une 
plaine marécageuse et inculle. IT demanda à Le Nôtre de lui créer un 
pare digne de son siècle. 

Le Nôtre créa quelque chose de grand, aux lignes imposantes, 
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mais n'ayant pas de fleurs pour éclairer son pare et ses jardins, il eut 
recours à tout ce qui était à sa disposition pour agrémenter l'ensemble ; 
il décora son œuvre avec une profusion de statues, de fontaines, de 
jets d’eau, de cascades, le tout encadré d'arbres bien laillés. Ses pergo- 
las étaient formées de charmilles, ses massifs garnis souvent de buis de 
toutes les formes et de toutes les hauteurs. 11 fut secondé par le jardinier 
chef La Quintinye qui s’occupait des fruiliers et des fleurs ; ses massifs 
en broderie élaient garnis d’anémones el d’œillets encadrés de buis, 

Dans son « Instruction pour les jardins fruitiers et polagers », 
paru en 1690 à Paris, La Quintinye s'étend sur les anémones, Îles 
jacynthes, les œillets et surtout les tulipes ; mais deux pages seule- 
ment sur les roses, avec quatorze variélés. Pour lui, la Rose était un 
arbuste de peu d'importance et sans intérêt. 

Le Nôtre fut aussi secondé par un collaboraleur dévoué qui était 
chargé de la taille des arbres et de diriger les arcades de charmilles, 
C'élail Pierre Gaujard, un aïeul direct du signataire de cet article, et 
qui fut jusqu’en 1698 le gardien vigilant des lignes neltes cet précises 
que les arbres d’alors devaient avoir. 

Dans tout cela les roses n'avaient pas une grande place. Depuis 
l'antiquité, près de 2,000 ans s'étaient écoulés sans que la Rose ait pu 
faire un pas. Le rosier était considéré comme un arbuste de collection 
assez rare el somme toute peu intéressant. 

Nous avons vu dans de précédents articles, l'influence énorme de 
la Roseraie de Ta Malmaison sur l'avenir de la Rose. Ce fut le premier 
jardin de roses, mais seulement une roseraie de collection, renfermant 
au maximum 250 espèces ou variélés. Beaucoup d'especes nouvelles 
étaient parvenues en Europe, rapportées par les exploraleurs de la fin 
du xvir° siècle. Les progrès immenses que la Rose fit pendant un 
siècle, avec l'hybridalion artificielle, lui donnèrent la place prépondé- 
rante qu’elle a aujourd'hui dans nos jardins. Pour la première fois dans 
l'histoire du monde, on a créé au commencement du xx° siècle des 
« Jardins des Roses », Les variétés modernes permettent la réalisation 
de tous les projets ; les plus belles variélés existent aujourd'hui en 
grimpants, polyanthas, en rosiers nains grosses fleurs. 

Que serait Versailles si Le Nôlre avail connu les variétés actuelles 
de roses ; le rosiers s’adaptant si bien au style du jardin à la Française! 
Pergolas de Wichuraianas, palissades de sarmenteux remontants, par- 
terres entiers de polyanthas à grandes fleurs el massifs compacts uni- 
colores de Pernétianas, et hybride de thé toujours fleuris, harmonie 
des Tiges et des Pleureurs et bordures infinies de polyanthas à petites 
fleurs. Quelles merveilles, quelles richesses qui auraient enthousiasmé 
le grand Roi ! 
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L'essort prodigieux donné aux roses depuis ces dernières années 
par les hybrideurs a eu de profondes répercussions sur les jardins 
d'aujourd'hui. 

Dans un précédent article (1) nous avons vu que de l'appari- 
lion des Pernétianas dale le succès extraordinaire des Roses auprès 
des amateurs. Un rosiériste lyonnais, Pernet-Ducher, avait en effet 
lrouvé, vers 1900, celle race nouvelle qui donna des roses cuivrés, 
orangés, jaunes, rouge feu, qui sont la gloire de nos roses du 
xx' siècle, Ces nouvelles variétés sont de plus extrêmement remon- 
antes, leurs feuillages brillant vernissé donnent un aspect déco- 
ratif qui fail, avec l'abondance des fleurs, des arbustes très pré- 
cieux pour les jardins. Toutes les variétés de Pernet-Ducher, ont été 
au fur et à mesure de leur apparition reprises par tous les chercheurs 
de tous les pays pour leurs hybridalions, mais les hybrideurs français 
sont loujours en têle des recherches dans la catégorie des Pernétianas 
et de leurs hybrides, et l'on peut dire aujourd'hui que toutes les roses 
modernes ont dans les veines du sang de Pernélianas. 

Les variélés d'aujourd'hini se prèlent particulièrement aux massifs 
unicolores, aux plates-bandes loujours fleuries, et depuis quarante ans, 
dans chaque propriété, s'impose la gréalion d'un jardin de roses, 

Un élément extrêmement décoralif est aussi venu donner une très 
grande valeur aux jardins de roses, ce sont les nouvelles variétés de 
Wichuraianas. Les recherches menées simultanément par les Francais, 
les Anglais, les Américains, apportèrent beaucoup de variétés de Wichu- 
raianas et d'hybrides de Wichuras qui sont aujourd'hui les splendeurs 
de nos pergolas Ces variélés ne sont pas remonlantes, mais d'une 
grande vigueur ; elles escaladent rapidement les pergolas les plus 
hautes, les portiques, les clôtures et les pylones. Pendant cinq à six 
semaines, c’est une féerie incomparable el un décor resplendissant dans 
les jardins. 

Les grimpants remonlants ont aussi ane place importante dans la 
decoralion des murs ou des endroits abrilés. Beaucoup des plus belles 
variélés de roses, ont leur sport grimpant, Talisman, Madame Raymond 
Gaujard, Madame Edouard Herriol, el lant d'autres. Réveil Dijonnais 
de Buatois est un grimpant d'un type absolument nouveau, capucine 
bicolore géante el remontante. 

Il ne faut pas croire d'ailleurs que le public délaisse complètement 
les anciennes variélés roses ou rouges, mais ce sont loujours les variétés 
des vingt dernières années qui ont le plus de succès. 


(1) Les Amis des Roses. Avril-Septembre 1940. 
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Souvent un amateur nous dil: « Pourquoi avez-vous abandonné 
telles variétés ; c'élait si beau quand j'étais enfant, il y en avait dans 
le jardin de ma grand’mère.. ». EL oui, il y avail jadis de belles variétés 
très vigoureuses comme le Paul Neyron, ou des roses mousseuses, ou 
des Bengales Louis-Philippe ; mais ces variélés se font de moins en 
moins, car le public préfère des roses plus récentes, qui ont de grandes 
fleurs el des teintes nouvelles, el puis, quand une rose nouvelle apparait 
comme une amélioration d'une rose plus ancienne, on abandonne celle- 
ci pour cultiver celle-là, ainsi va la vie, el bien des amateurs qui regar- 
dent d’un œil atlendri la vieille rose mousseuse de la grand'mère ne 
veulent pas en planter dans leurs jardins, malgré les souvenirs de 
famille qui reviennent. Il ne faut pas s'allarder sur le passé, mais tou- 
jour regarder vers l'avenir el amateur de roses est léclatante démons- 
tration de ce vieil adage français. 

Une autre race vient de faire depuis quelques années des progrès 
à pas de géant, la famille des Polyanthas. Le premier polyantha avait 
paru à Lyon en 18795, c'élail Päquerelte de Guillol, puis les Orléanais 
ont travaillé et sélectionné celle race pendant de longues années el créé 
loules ces variélés à peliles fleurs qui ont connu une vogue extraordi- 
naire el sont encore bien demandées aujourd'hui, Orléans Rose, Triom- 
phe Orléanais, Madame Jules Gouchault, ele. Ces variélés sont encore 
un élément très important dans les jardins, ils ne gèlent pas et sont 
couverts de fleurs jusqu'aux gelées. Ce sont des corymbes qui donnent 
de continuelles masses de peliles roses, mais l’un des plus grands succès 
fut une variélé à fleurs plus grandes, Joseph-Guy de Nonin, rose vif, 
et d'un beau feuillage. 

Les polyanthas ont fait un nouveau pas en avant. Nous avons vu 
l'apparition des polyanthas à grandes fleurs qui ont donné les résultats 
les plus surprenants. Les recherches ont été menées depuis vingt ans 
tout spécialement par deux rosiérisies éminents, un Danois : Poulsen, 
et un Allemand: Wilhem Kordes. Depuis cinq où six ans, ces deux 
rosiéristes nous ont présenté loule une série de nouvelles variétés qui 
sont un gain précieux pour la décoration des jardins. Je cilerai seule- 
ment de Poulsen : Anne Mette Poulsen, rouge clair ; Mevrouw Van Ness, 
rose (à fleurs d’azalée), el de Kordes : deux beaux rouges, Mina Kordes 
el Holstein. 

Voici donc tous les éléments nouveaux à notre disposition pour 
créer el orner les nouvelles roseraies, agréablement disposés, ils forment 
le plus beau des jardins. La vogue du rosier actuellement est très grande 
car c’est l’arbusle loujours fleuri, qui demande le moins de main-d'œu- 
vre et qui une fois en place peul rester de nombreuses années sans être 
arraché. 
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Dans l'histoire future des jardins du xx° siècle, la rose aura la 
place prépondérante. Quand on voil les possibilités offertes par les 
hybridalions en cours, nous sommes cerlains que la vogue de la rose 
n'ast pas près de diminuer. Remercions ceux qui nous ont frayé le 
chemin et qui, depuis cent ans ou plus, ont amélioré la plus belle des 
fleurs, par une ténacité qui s’est perpéluée de génération en génération. 


Jean GAUJARD. 


Décembre 19142. 


NOTE NÉCROLOGIQUE 


Au moment où nous metlons sous presse, nous apprenons le dou- 
loureux deuil qui frappe notre 1mi Gaujard en la personne de son père. 
Notre Société et nous-mêmes nous nous faisons l'interprète de notre 
profonde sympathie. 

Raymond Gaujard était l'un des premiers membres de notre Société. 
C'est en 1899 qu'il s’est fait inscrire. Connaissant parfaitement toutes 
les branches de l'Horticuilure, il étudia passionnément loutes les nou- 
véautés dans tous les genres. Son Etablissement fondé à Châteauroux 
en 1792 était l'un des plus anciens et des plus importants de France. 
I étail Commandeur du Mérile Agricole et Président de plusieurs syn- 
dicats. Son fils, atliré plus spécialement par les Roses, avait quitté 
l'établissement palernel pour venir travailler avec Pernel-Ducher, il y 
a une vingtaine d'années, et resta par la suite fixé dans notre région. 
Raymond Gaujard disparait âgé de 70 ans el resla jusqu'au jour de sa 
mort au milieu de ses arbres qu'il aimait tant. 


ESS 


Vieux papiers... Vieilles roses. 


Je choisissais, récemment, à la devanture d'un bouquiniste, un livre 
dont l’aspect véluste m'avait tout d'abord atliré mais auquel j'accordais 
ensuile une attention plus marquée, en raison de son titre. 

« Le Bon Jardinier 1835 » m'offrail, dans ses feuillets jaunis, le 
recueil des principes généraux de culture s'appliquant aux plantes pola- 
geres, aux arbres fruitiers, aux arbustes utiles el d'agrément disposés 
suivant la méthode du « Jardin du Roi »…, le tout suivi d’un vocabu- 
laire des termes de jardinage el de botanique usités en cet An de grâce 
1835. 

Rien ne pouvait mieux éveiller ma curiosité que l'examen du cha- 
pilre que l’auleur, en ces temps reculés, avait certainement dû consacrer 
aux roses, Curiosité ?.. cerles, une rétrospective des roses, à un siècle 
de nos jours, est bien faile pour tenter quiconque se dit leur « Ami » 
et porte, en même temps, de l'intérêt à la façon dont on les cullive, 
dont on les élève el, par suile, dont on les perfectionne. Mais que l'on 
ne se trompe pas sur le sens de celle curiosité : je voulais, en ouvrant 
ce livre, qu’elle fut saine et non entachée de je ne sais quelle malice 
appelant quelque peu de ridicule sur ceux, auteur du livre ou rosomanes 
des Lemps passés, qui se sont, un jour, exlasiés sur des roses qu'à notre 
époque, leurs descendants ont délaissées sinon tout à fait oubliées. El 
voici ce que j'ai pu lire en tête du chapitre effectivement consacré aux 
roses : 

« Parler de roses, c'est rappeler le chef-d'œuvre du règne 

« végélal ; c’est rappeler de délicieuses sensations, d’agréables 

« souvenirs. Toul le monde sait que la rose est la Reine des fleurs, 

« mais tout le monde ne sait peut-être pas que loutes les 1dées de 

« perfection que l’on s’en fail ne s'appliquent, ne se rattachent 

« qu’à une seule sorte de rose : la rose cent feuilles, I semblerait, 

« d'après cela, qu'elle seule obtient toule notre admiration, tous 

€ nos soins ; point du tout, Quoique loujours la plus gracieuse, la 

« plus parfaite, nous la délaissons presque pour courir après des 

« nouveautés qui n’ont souvent que le mérite d’être nouvelles et 

« que nous abandonnons bientôt pour courir après d'autres nou- 

« veautés. Telle est la nature de l'homme ; la jouissance éleint 

« ses désirs et, comme jl est condamné à désirer toujours, il court 

« loujours après de nouvelles jouissances, Il est donc dans l’ordre 

« de la nature que l’homme ait cherché et cherche toujours à 
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« multiplier les roses pour se procurer de nouvelles jouissances, 
« sauf à lui à employer sa raison pour ne s'attacher qu'à des 

« objets dignes de ses soins. 

Puis, plus loin : 

« Les amaleurs recherchent dans la rose cultivée : un beau 
« feuillage, des fleurs bien rondes, les pétales bien coupés el 
« disposés avec élégance el symétrie les uns sur les autres el 
« loujours diminuant de surface jusqu'au centre comme dans la 

« rose Cent Feuilles qui sera loujours un modèle pour les peintres 

« de fleurs. » 

Rien ne semblait donc plus merveilleux que cette rose dont la Lex- 
{ure enchantait nos anciens : depuis sa rondeur, la découpure symé- 
Hique de ses pétales, jusqu'à son élégance el son aptitude à inspirer 
les peintres de fleurs. Aujourd'hui, nous n'éprouvons certainement pas 
plus d'émotion à contempler une de nos belles roses modernes, qu'au- 
lrefois nos ainés en présence de la «€ Rose Cent-Feuilles ». La rose 
seule a évolué, et quel chemin n'a-t-elle pas parcouru ? IT semble même 
qu'en son stade actuel elle ne puisse évoluer davantage tant nous esti- 
mons que ce galbe, cet enroulement des pétales et ce port majestueux 
dont une Madame Joseph Perraud, par exemple, est le Eype, doivent 
marquer le summum de la grâce et de l'art dans la forme. 

Et que dire des coloris ? Parallèlement à la révélation de leur 
forme, la palelte des roses modernes s'est prodigieusement enrichie. 

Les boisseaux de graines de roses que nos anciens récollaient, 
pour les semer en vue d'obtenir de nouvelles variétés, donnaient une 
infinité de sujets que Ja sélection, disons sévère, n'arrivail pas à faire 
distinguer suffisamment des variétes-mèêres pour marquer un réel pro- 
grés dans le coloris. C’est ainsi, d'ailleurs, que les appellations données 
à ces roses ne sont guères imagées, el c'est là que prend place, dans 
Le bon Jardinier 1835, le paragraphe suivant : 

« Quant aux noms eux-mêmes, on sait que depuis longtemps, 

( « les florimanes ont épuisé la mythologie et les noms fameux de 

« l'Histoire Ancienne. Les jeunes gens, dit M. de Pronville, qui 

« parcourent, avec un jardinier, une collection de rosiers, se rap- 

« pellent à chaque nom les études de leur enfance et, par extension 

« de la pensée, un pare de roses est un nouveau eours d'Histoire. 

« Tous les personnages célèbres et les hommes du siècle y végétent 
« en paix et souvent confondus. On admire du même coup d'œil : 
« le Prince de Condé et Lafayette, le Roi de Rome et le Duc de 
« Bordeaux, la Sœur Joseph el Fanny Bias, Jeanne d'Arc et la 
« Comtesse de Genlis. NY à une fusion, un amalgame qui ne 
« lire point à conséquence el Famaleur, embarrassé sur le choix 
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« de fleurs aussi fraiches el aussi brillantes, les admet toutes 

« ensembles à la grande satisfaction du pépiniériste. » 

Aujourd'hui, avec les nouveautés, on honore toujours ses parents, 
ses amis où ses contemporains vivants où disparus, mais on est gené- 
ralement plus objectif et le palmarès des belles roses modernes offre 
des noms imagés et prometteurs quant à l'attrait de leurs coloris. Qui 
ne connail : Brasier, Rose d'Or, Autumn, Gitane, Neige-Parfum, Féerie, 
Flambeau, Chartreuse,  L'Arlésienn?, Orange-Nassau,  Carillon, Fan- 
iasque.… el lant d’autres ? 

À quelle époque faut-il donc remonter pour entendre parler d'hy- 
bridation ? car voilà bien la raison de cette évolution. 

M. Gaujard, dans son excellente élude «€ Histoire de la Rose », qui 
a paru dans notre bulletin à loccasion du Congrès de Bordeaux, le 
17 juin 1939, nous révèle que les premières hybridations ne furent 
commencées qu'en 1820, mais qu'il fallut des années d'observations pour 
arriver à un commencement de méthode puisque la première variété 
un peu célèbre n'arrive qu'en 1839, avec Safrano. Entre temps, le Bon 
Jardinier 1835 indique le moyen de créer de nouvelles roses el écrit : 

« Pour se procurer de belles variélés dans les roses à fleurs 

« doubles, il faul semer des graines récoltées sur les plus doubles 

« qui auront pu en donner : à leur défaut, on sème des demi- 

« doubles dont les graînes donnent des plantes à fleurs doubles 

« mais en moins grandes quantités que les premières. Si lon 

« sème des simples, on pourra, sur une quantité infinie d'indi- 

« vidus, obtenir quelques doubles qui, semées plus lard, donneront 

« des fleurs doubles. C'est ainsi que la Nature et le Hasard nous 

« ont donné les plus belles roses, » 

La NATURE. le HASARD... seuls auxiliaires des créations de 
l'epoque, sont aujourd'hui guidés par la main du savant, du chercheur, 
de l'homme de goût qui, à foree de recherches, d'imagination et d’ob- 
servations, à percé certains secrets de lune, tout en aidant à se diriger 
el à se manifester les effets de l’autre. 

Par lHybridalion, 1 a créé el créera de nouvelles variélés horli- 
coles comportant cerlains caractères de végélation, de forme et de colo- 
ris qui sont le propre d'une variélé botanique intéressante. Travail de 
longue haleine, puisque Pernet, le maître #n la matière, mit quinze ans 
(1885-1900) pour réaliser la rose jaune avec € Soleil d'Or », créant 
ainsi la lignée des Pernelianas. I était parti de la variété botanique 
Persian Yellow. Plus lard, lui-même, el plusieurs de nos semeurs 
actuels travaillérent des hybridations avec la variété botanique Capu- 
cine Bicolore ; nous leur devons la plupart de nos belles roses bicolores 
rouge et jaune. 

Par la Fécondalion entre variétés horticoles, opération qui n'est 
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pas de lhybridation, mais du métissage, il obtiendra rapidement des 
sujets plus perfectionnés, plus stables et plus altrayants que les variétés 
mères à condition de s'inspirer d'une méthode, souvent loule person- 
nelle, dont il tirera des constatations qu'il Ss'efforcera d’ériger en lois. 
Lois d'occasion, sans doute, dont ie fond sera même souvent discuté 
ou controversé par certains observateurs en chambre ou en mal de 
science, mais dont les résullats seuls compteront pour en faire appa- 
aître le bien-fondé. 

En fait, lout se rattache à la génétique dont lélude constitue la 
grande attraction scientifique de l'époque actuelle et dont la vulgarisa- 
tion, déjà commencée, invile le professionnel et le semeur de grande 
classe à placer, près du pinceau, de la boite à pollen, des pelits sachets 
de fécondation el, peut-être aussi, du flacon de Colchicine, le précieux 
microscope des contrôles cylologiques futurs. 

Et j'ai refermé le livre aux feuillels jaunis sur ce retour au passé, 
et son évocation dans le Llemps présent. el j'ai pensé que l’homme, avec 
son génie, son intelligence, son sens artistique el sa science, aidail puis- 
samment la NATURE comme en un témoignage de reconnaissance de 
lui avoir donné la Rose, de la rendre loujours plus belle à ses veux tant 
que sa ténacité dans l'effort lui fera découvrir les secrets qu'ELLE lient 
loujours cachés pour LUT mais, qu'ainsi, if mérilera de connaitre. 

…Et peut-être qu'un jour, dans le siècle à venir, et après une évo- 
lulion toujours plus prospère, un Ami des Roses, qui me ressemblera 
comme un frère, passera devant une boutique el s'arrêtera près d'un 
livre où d’une revue rosicole de notre époque... IT en feuilletlera les pages 
roses, il éprouvera celle douce émolion qui lui inlerdira de sourire 
en nous faisant trouver si beau, un beau jour qui se lève, illuminant 
nos roses. 


H. FESSsEL. 


Tassin, 12 décembre 1942. 


eee 


Dans la Roseraie 


en quelques lignes 


Les lemps actuels marquent un retour à la lerre, relour parfois 
forcé, par de précieux el substantiels produits, mais ceux-ci ne sont 
pas les seuls, el nous aimons croire que tous les « Amis des Roses » 
n'ont pas sacrifié impiloyablement leurs roseraies pour des cultu- 
res plus prosaïques, tout au plus certains les ont-ils un peu diminuées. 
C'est pourquoi il nous à paru opporlun de vous tracer en quelques 
lignes un sommaire qui vous aidera à tirer le maximum de satisfaction 
de vos rosiers. 

Nopembre-Décembre. 

€'est le moment, après avoir joui des dernières roses, les plus 
belles peut-être, de songer aux floraisons futures, de dénombrer les 
rosiers manquants où de remplacer ceux qui ne plaisent plus. C'est dans 
ce mois que se font, avec loules chances de succès, les meilleures plan- 
lations. 

C'est l'époque aussi où votre fournisseur a le plus grand choix, el 
où vous aurez la possibilité de recevoir intégralement les variélés de- 
mandées en plants de première qualité. 

Dans le cas d'une plantation nouvelle dans un massif n'ayant jamais 
eu de rosiers, un bon défoncage sur 40/50 em. de profondeur avec 
fumure si possible, à fond de fossé, est seul nécessaire, par contre 
si votre massif est à planter sur un emplacement ayant déjà eu depuis 
longtemps des rosiers, il ne faut pas hésiler à remplacer la Lerre, c’est 
évidemment un travail assez important, mais qui vous récompensera 
el au delà de vos peines. Une couche de 50/55 em. de terre sera donc 
enlevée, el! remplacée par de la lerre nouvelle prise, soil au polager, soil 
dans un champ voisin, ou même quelquefois dans une pelouse voisine. 
Peu de jardins d'ailleurs ne se prêtent pas à une telle opération. 

Me pas oublier que dans les deux cas le Travail doit être fait un 
certain temps avant la mise en place des rosiers, pour que le lerrain 
travaillé profondément ait le temps de se lasser un peu. 

Pour le remplacement de quelques rosiers seulement, dans un 
massif déjà existant, on se contentera de creuser un trou de 40 em. de 
côté el de 50 cm. de profondeur, on fera ce travail quelques jours avant 
la plantalion de façon à faire aérer le sol, et on n'hésilera pas également 
à changer le terrain, La fumure est alors mise à la plantation, en ayant 
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bien soin de recouvrir l'engrais d'un peu de terre, de facon à ce que 
les racines ne soient pas en contact avec celui-ci. 

Lors de la plantation, on veillera à ne relourner dans aucun cas les 
racines des rosiers, on fera un trou suffisamment grand, pour pouvoir 
étaler soigneusement celles-ci ; si elles élaient d’une longueur exagérée 
on les raccourcira à la serpelle ou au sécaleur. 

En ayant soin de placer la greffe à un ou deux centimètres dans le 
sol, et en arrosant copieusement vos rosiers, la plantation finie, vous 
aurez la certitude d’avoir fait un travail correct. 

Il est bon également d'abriler les rosiers contre le gel. Pour les 
rosiers nains, il n'y à qu'une seule méthode : faire une butte de 15/20 
cm. de terre ou de sable de facon à recouvrir la base des branches. 

Les rosiers sarmenteux ayant un grand développement sont plus 
difficiles à abriter. Seuls des paillassons appliqués contre eux, peuvent 
les préserver, mais malheureusement, c'est une méthode qui est loin de 
pouvoir s'appliquer d'une facon générale. 

Les rosiers tiges seront empaquelés dans un fort papier d’embal- 
lage avec une garniture intérieure de mousse séche ou de laine de bois, 
après avoir effectué une demi-taille. Avoir soin de bien vérifier l’étan- 
chéilé à l'eau de la couverture en papier. 


Janvier-Février. 


Suivant les régions, c'est encore la période d'un repos complet, 
cependant dans le Midi, l'Ouest el le Sud-Ouest où les hivers sont géné- 
ralement peu vigoureux, on peut songer à la taille. 

Commencer par les Wichuraianas el les sarmenteux remontants, 
qui ont une taille plus longue que les rosiers nains et qui craignent 
généralement moins le gel. 

Puis, suivant le radoucissement de la température, défaire les abris 
des rosiers et les buttes de protection si celles-ci ont été faites, et conti- 
nuer la taille par les rosiers nains, en commençant par les polyanthas, 
puis lerminer par les hybrides de thé, les pernelianas, etc. 

La taille, une fois lerminée, on peut commencer l’épandage de l’en- 
grais ou de fumier bien consommé. On les enfouit en faisant un léger 
labour à la fourche à bêcher. Travail délicat, car il faut prendre bien 
soin de ne pas briser les racines des plantes, ce qui compromettrait 
la floraison. 

Profiter de ce travail pour couper soigneusement à leur naissance 
les rejets qui ne l'auraient été qu'imparfailement la saison précédente. 

C'est le moment de continuer et de lerminer dès que le temps le 
permet, les plantations d'automne interrompues par le gel. 

Le sulfate de cuivre faisant hélas défaut à l'heure actuelle, il serait 
bon de le remplacer pour les traitements d'hiver, par une solution à 
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la bouillie sulfocalcique, en prenant bien soin de mouiller également 
el le sol et les plantes. 
Mars-Avril. 

Pour les régions froides c'est le moment de continuer les planta- 
lions, de faire les tailles, de commencer les fumures el Je travail du 
soi aussilôt que le temps le permet. 

Vérifier l’étal des tuteurs, et la correction de l'étiquetage, car sou- 
vent la pluie et le mauvais temps effacent ou délachent les étiquettes 
et les rendent illisibles. Une excellente précaution consiste à relever, 
lors de ia plantation, les noms des différentes variétés, celle précaution 
est d'autant plus à recommander maintenant que les étiquettes ne sont 
plus livrées peintes à l'huile, el que par conséquent le nom s’efface 
d'autant plus vite. 

Effectuer, si cela n'avait déjà été fait, un traitement à la bouillie 
sulfocalcique, à défaut de cuivre, ce traitement d'hiver n'évilera pas 
ceux de l'été, mais atlénuera sensiblement les attaques des maladies 
par la suite. 

Une excellente précaulion consiste à mettre en pots quelques 
rosiers, ce qui permettra de remplacer dans le cours de la saison les 
sujels qui pourraient périr. De celle façon on n'aura pas à déplorer 
des vides toujours disgracieux dans un massif bien lenu. 

Il faut veiller à ce que les rosiers plantés tardivement ne souffrent 
pas. On les arrosera si le Lemps est sec, el surtout par vent chaud du 
sud qui active le dessèchement äes plantes. 

Tenir toujours le sol soigneusement biné, el sur les lerrains crai- 
gnant la formation d'une croute, un pailli est une {rès bonne précaution. 

Une légère distribution de nitrale de soude ou de sulfate d'ammo- 
niaque si on le peut — favorise grandement la végétation. 

Vers la fin avril, dans les expositions ensoleillées, el surlout pour 
les rosiers sarmenteux, nous récolterons les premières roses. 

C'est également le moment de surveiller attentivement ces rosiers 
pour les préserver des premières atteintes de loïdium. A défaut de 
soufre c'est encore à la bouillie sulfoculcique que nous aurons recours, 
en lenant comple toutefois d'une concentration bien moins forte que 
pour les lraitements d'hiver. 





Mai-Juin-Juillet. 

En lout état de cause, au début de mai, les lailles et plantations 
doivent être terminées depuis longtemps, el ce ne sont plus que des 
travaux d'entretien qui retiendront notre attention. 

Des binages fréquents pour arrêter et détruire les mauvaises herbes 
el tenir le sol meuble el aéré sont nécessaires. Veiller également à ce 
que les rosiers plantés lardivements ne se dessèchent pas. 
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Dans les massifs de polyanthas, pincer les pousses vigoureuses 
qui s'élèvent au-dessus des autres de façon à avoir un ensemble régu- 
lier et harmonieux. 

Il faut également prendre bien soin des pousses nouvelles des 
Wichuraianas qui nous donneront ia charpente future, et bien se gar- 
der de les confondre avec les rejets qu'il faul au contraire supprimer 
très soigneusement dès leur apparition. Ce doit être durant tout l'été 
l'occupation constante, sans quoi les sujels seraient rapidement épuisés 
par la pousse des rejets. 

Veiller également aux atlaques d'oïdium, de marsonia el de rouille. 
Ici, malheureusement, nous ne serons guère munis pour mener une 
lulte efficace, néanmoins, nous pourrons toujours continuer les traile- 
ments à la bouillie sulfocalcique. Nous ne doutons pas qu’il nous sera 
proposé des produits nouveaux qui, pour n'êlre peut-être pas aussi effi- 
caces que le cuivre, nous seront sans aucun doule d'un grand secours. 

Les attaques éventuelles de pucerons seront facilement jugulées 
par de la nicotine. A ce sujet, il n'est pas inutile de rappeler que la 
Coccinelle et surtout sa larve sont des insectes grands destructeurs de 
pucerons verts, et détruisent très rapidement de grandes colonies de ces 
derniers, 

C'est aussi le moment de la fêle dans la roseraie, vos soins éclairés 
el attentifs auront su vous préparer une récompense qui saura faire 
oublier les peines passées. La moisson odorante sera là, el votre joie 
sera grande de pouvoir eueillir à profusion vos fleurs préférées pour 
en garnir votre intérieur, ou les offrir à vos amis. 

Ici encore une discrélion vous sera recommandée, ménagez vos 
rosiers, el ne coupez pas impiloyablement de toute longueur une tige 
fleurie, car il faut se souvenir que les yeux de la base sont moins bien 
conformés et seront plus lents à donner de nouvelles pousses. 15/20 cm. 
vous seront done autorisés et, si par bonne fortune un œil de base très 
apparent et semblant vouloir se développer se trouve plus bas. vous 
pourrez baisser d'autant votre sécaleur el offrir une lige plus longue. 

Ce sera également le Lemps de supprimer les fleurs sitôt celles-ci 
passées, el surtout pour les Wichuraianas qui vous auront donné une 
profusion de fleurs. Ce nettoyage rendra plus propres les rosiers, et 
facilitera les floraisons futures, il faut effectuer ce pelil travail en enle- 
vant une feuille ou deux tout au plus. 

Aoùût-Septembre-Octlobre. 

Les travaux d'entretien sont loujours les mêmes : binages aussi 
fréquents qu'il est nécessaire, trailements, fleurs fannées à enlever, 
dans certains terrains légers on peut songen à arroser, mais se souvenir 
qu'il vaut mieux arroser peu souvent mais copieusement, que souvent 
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el peu à la fois. Dans le cas d'arrosage il faut surveiller attentivement 
le développement des maladies cryptogamiques, car l'humidité qui se 
dégage du sol jointe à la chaleur crée un milieu particulièrement favo- 
rable à la progression de celles-ci. 

Il faut également continuer de palisser les pousses nouvelles des 
sarmenteux remontants ou non, qui atteignent parfois un développe- 
ment très grand. 

Naturellement, surveiller toujours avec la dernière rigueur, la 
pousse des sauvageons el les supprimer impitoyablement. 

C'est dans le courant de la saison que l’on se félicitera d’avoir 
quelques sujets en pols, pour parer à des déficiences loujours possibles, 
ce qui évitera des vides toujours désagréables, 

Ce sera également le temps de remarquer les variétés préférées, el 
celles à supprimer. À ce sujel une visile à votre fournisseur vous sera 
toujours utile, vous y trouverez toujours des variétés nouvelles et, la 
tentation aidant, vous agrandirez votre roseraie, 

Octobre marque, dans la plupart des cas, les dernières fleurs qui 
nous font regreller par leur beauté celles du printemps et de l'été. Nous 
avons fini aussi de passer en revue d’une facon assez sommaire les 
principaux travaux dans la roseraie, trop heureux si nous avons pu, par 
ces quelques conseils, faciliter votre tâche d'amateur. 


J, LAPERRIÈRE, 


Charipagne-au-Mont-d'Or, février 1943. 


OOO) 


NOTE A NOS LECTEURS AMATEURS 


Pendant la saison, bon nombre d'amateurs ont besoin de conseils 
sur la croissance, la laille ou les soins à donner à leurs rosiers. Qu'ils 
veuillent bien s'adresser à nous. Nous nous ferons un plaisir de leur 
faire bénéficier des expériences des rosiéristes les plus qualifiés, et cela 
à litre graluil. 


(1) Les Amis des Roses, avril-décembre 1940. 
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La roseraie de Bagatelle (!) 


LA ROSERAIE DE BAGATELLE 


ORIGINE ET AMÉNAGEMENT DE LA ROSERAIE 


Le 12 janvier 1906, M. de Selves, préfet 
de la Seine, signait le contrat définitif 
d'achat par la Ville de Paris du Parc de 
Bagatelle, enclavé dans le Bois de Bou- 
logne et si riche d'histoire. Avec ses 24 hec- 
lares, la propriété de Bagatelle devait de- 
venir une des plus agréables promenades 
pour la population parisienne, mais, tout 
en resliluant leur grâce et leur vie à ces 
jardins charmants sans rien sacrifier des 
souvenirs qui s’y altachaient, la Ville de 
Paris a désiré que le Service des Prome- 
nades ne se contente pas seulement de le 
parer de fleurs nombreuses et l'utilise aussi 
comme terrain de collections, non pas bola- 
niques et purement scientifiques, mais hor- 
licoles, d'arbres, d’arbustes et de végélaux 
d'ornement. 

La reine des fleurs devait y occuper la 
place prépondérante, qui lui revenait de 
droit, et c’est pourquoi, dès le commen- 
cement de l’année 1906, M. J.-C.-N. Fores- 
lier, conservateur du Bois de Boulogne, 
entreprit laménagement du jardin de la 
collection de roses. 

I fit choix de la prairie qui avait servi 
autrefois de manège découvert pour les 
leçons d'équilation du Prince Impérial et 


se trouvait dominée par un kiosque chinois 
au sommet d’un talus entouré de grands 
arbres. 

Après avoir aplani cet emplacement el 
amendé le sol ingral par un important 
apport de lerre végétale, M. J.-C.-N. Fores- 
lier poussa rapidement la plantation des 
rosiers et trouva, à cet effet, le précieux 
concours de M. Jules Gravereaux qui, pos- 
sédant à L'Hay-les-Roses une collection à 
peu près unique des 12.000 variélés exis- 
tantes, fit don à la Ville de Paris d'une 
sélection des espèces bolaniques et des 
1.200 meilleures variétés de rosiers. 

La roseraie, entièrement aménagée dès 
l'année 1908, comprend aujourd'hui : 

1° Sur le pourtour, un grand nombre de 
lypes botaniques, capables de vivre, en 
pleine lerre, sous le climat de Paris. 

2° Dans les planches proprement dites, 
1.500 variétés environ, choisies parmi Îles 
plus caractéristiques ; dans le fond, sur 
les treilles et sur les chaines, les rosiers 
sarmenteux, variétés horticoles (roses cul- 
livées). 

3° Dans les carrés du centre de la rose- 
raie, les variélés nouvelles de rosiers de 
l'année, et dans les plates-bandes extérieu- 
res du parterre dé l'Orangerie, les variétés 
nouvelles de lannée suivante, de manière 


(1) Nos autres clichés représentent d'autres vues de la Roseraie. 
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que, sur ces deux emplacements, soient 
présentées alternativement, tous les deux 
ans, des variélés de roses nouvelles. 

Enfin, en dehors de la Roseraie, les pla- 
tes-bandes de plantes vivaces renferment 
également d'importantes collections pré- 
sentées par des rosiérisles. 

Dans la Roseraie proprement dite, les 
rosiers sont placés par sections, espèces, 
races et groupes. Ils sont présentés sous 
leurs différentes formes : hautes tiges, tiges, 
buissons, guirlandes, colonnes, arceaux, 
treilles, distribuées suivant un plan précis 
et un ordre logique. 


CRÉATION DU CONCOURS DE ROSES NOUVELLES 
LES RÉCOMPENSES 


Les difficultés de classement, au début 
de la plantalion, appelèrent l'attention sur 
les variétés des roses les plus nouvelles, 
Les organisateurs de la Roseraie s’y inlé- 
ressérent tout parliculièrement et décidè- 
rent de grouper chaque année les roses 
obtenues l’année précédente, afin de main- 
tenir une collection aussi complète que 
possible. 

On réunit ainsi, au printemps 1907, 
129 variétés oblenues en 1906 et provenant 
de 27 rosiéristes français et 33 rosiéristes 
étrangers. Se trouvant ainsi amenés à com- 
parer des variélés présentées côte à côle, 
les organisateurs eurent l'idée de faire, 
pendant la saison de Paris, un concours 
officiel international qui non seulement 
plairait aux Parisiens, mais allirerait en- 
core de nombreux étrangers qui séjour- 
naient à celle époque dans la capitale, el 
c'est ainsi que le 5 juillet 1907, une déli- 
béralion du Conseil Municipal de Paris 
créa le concours de Bagatelle et dota d'une 
médaille d’or la rose nouvelle que le jury 
déclarerait la plus belle. 

Ce jury a élé officiellement inslilué à 
partir de 1908. 

Il comprend des représentants de la 
Ville de Paris : préfets, conseillers muni- 
cipaux et fonclionnaires, des rosiéristes 
professionnels, des membres de sociétés 
horticoles et des personnalités françaises 
et étrangères s'intéressant à la rose. Les 
membres du jury élisent, à chaque réunion, 
un président, deux vice-présidents (Fun 
français, l'autre élranger) et un secrétaire 
de séance. 

Deux secrélaires administratifs, l’un al- 
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laché au Conseil Municipal de Paris, l’autre 
à Ja Conservalion des Parcs et Jardins, 
sont chargés de la préparalion du concours 
el assistent le jury dans ses opérations. 

Primitivement, il ne devait être décerné 
qu'une récompense unique, la médaille 
d'or, afin de lui laisser toute sa valeur, et 
la première année, elle fut décernée à 
une rose d’origine française : € Marquise 
de Sinely ». L'année suivante, M. Pernet 
Ducher, rosiériste français, s'effaçca par 
courtoisie el retira ses présentations du 
concours, afin de laisser la possibilité d’at- 
iribuer la médaille à une rose d'origine 
étrangère : « Rhea Reid ». Mais la troi- 
sième année, une silualion analogue se 
produisit et le jury, mis en présence de 
deux  variélés également remarquables, 
l'une française (« Lyon Rose »), l'autre 
élrangère (« Mine Segond-Weber »), de- 
manda et obtint la possibilité d'attribuer 
également une médaille d’or à une rose 
étrangère remarquable, lorsque la rose 
récompensée la première élail d'origine 
française, en conservant la même valeur 
aux deux médailles d'or de Bagatelle d’un 
même concours. Les deux médailles d’or 
ne sont pas nécessairement attribuées cha- 
que année. 

Par la suite, dans son désir de rendre 
hommage aux variélés nouvelles qui, par 
leurs qualités particulières, mérilaient d’at- 
üirer lallention des amateurs et d’être 
admises définilivement à la Roseraie, Île 
jury créa des certificals spéciaux, dont le 
nombre a élé limilé à quatre, depuis l’an- 
née 1920, Le premier porte le numéro un. 
Les trois autres ne portent pas de numéro ; 
l'un d’entre eux est desliné à récompenser 
un rosier sarmenteux, ou bien un rosier 
bolanique ou décoratif. 


CONDITIONS DU CONCOURS 


A partir du concours de 1936-1937, 
l'anonymat des concurrents à été supprimé 
el les variélés nouvelles prennent part au 
concours sous le nom du présentateur. 

La présentation de chaque créateur ne 
doil pas comprendre plus de cinq variétés 
nouvelles. 

Les variélés naines doivent ne pas avoir 
été mises au commerce avant l'attribution 
des récompenses et être dans le commerce 
à l'automne qui suit la décision du jury, 
sauf cas de force majeure. 
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Les variélés sarmenteuses peuvent être 
mises au commerce à laultomne qui pré- 
cède immédiatement l'attribution des ré- 
compenses et doivent être dans le com- 
merce à l’automne qui suit la décision du 
jury, sauf cas de force majeure. 

Chaque variélé doit être envoyée avant 
le 31 décembre précédant la premiére an- 
née du concours, en cinq exemplaires au 
moins pour les rosiers nains, en trois exem- 
plaires pour les rosiers sarmenteux. Il est 
recommandé d'envoyer de préférence des 
sujets nains ayant élé cullivés en pot pen- 
dant un an et des rosiers sarmenteux ayant 
deux ans de greffe. 

Les variélés sont mises en pleine terre 
dès leur arrivée à Bagalelle. Les rosiers 
nains restent en place jusqu’au mois de 
novembre de la deuxième année et les ro- 
siers sarmenteux jusqu’au mois de novem- 
bre de la troisième année, pour permettre 
au jury d'étudier la floraison el la végé- 
lation des rosiers nains pendant deux sai- 
sons et des rosiers sarmenteux pendant 
rois saisons. 

Les variétés issues d'accident ne sont pas 
admises à concourir. 

A l’arrivée des colis, la Conservation des 
arcs el Jardins en accuse réception au 
présentateur et lui envoie un imprimé de 
nolice que celui-ci doit remplir et retour- 
ner à la Conservation. Ces notices, qui sont 
soumises au jury lors de l'examen de cha- 
que variélé, donnent les renseignements 
qui les caractérisent : 

Classe, parenté, lype. 

Boulon (grandeur, forme, couleur). 

Fleur (grandeur, forme, qualité de durée, 
odeur, disposilion des fleurs, pédoncule, 
disposilion des pétales, couleur). 

Feuillage (quantilé, lLexlure, couleur, 
grandeur, résistance à la maladie). 

£corce et rameaux (couleur, épines). 

Croissance. 

Grandeur el aspect. 

Disposition. 

Floraison (quantilé, époques, continuité, 
résistance au froid). 

Récompenses déjà obtenues. 


SOINS DE CULTURE DONNÉS AUX ROSIERS 
QUI PRENNENT PART AU CONCOURS 


Préparalion du sol. — Avant la plan- 
lation, la terre est enlevée sur une pro- 


fondeur de O0 m. 80 et remplacée par le 
compost suivant préparé au préalable : 

Terre végétale, 200 m3, fumier de vache 
décomposé, 50 m3, mélanges par un pre- 
mier brassage. 

Désinfection au sulfure de carbone à 
la dose de 20 litres, avec second brassage 
au bout d’un ou deux mois. 

Incorporation des engrais suivants, à 
décomposition lente : corne lorréfiée, 200 
kg. ; nitrate de calcium, 100 kg.; nitrate 
de soude, 90 kg.; sulfale de magnésie, 
50 kg. 

Ce changement de sol est opéré vers le 
15 novembre. 


Réception des rosiers. — La réception 
a lieu, en principe, du 1* octobre au 
31 décembre. On admet toutefois les plants 
envoyés après le 31 décembre, à titre ex- 
ceplionnel, si le Conservateur en Chef des 
Parcs et Jardins est prévenu avant cette 
dale de cette expédition lardive. 

Chaque envoi fait l'objet d’un procès- 
verbal, d’une inscription sur la liste de 
réception et de la rédaction de fiches indi- 
viduelles. 

Les branches des rosiers sont plongées 
dans un récipient renfermant de la bouil- 
lie bordelaise préparée à 2 %. Les racines 
sont pralinées dans un mélange de terre 
franche, de bouse de vache, de purin et 
d'eau. Chaque variélé est éliquelée, placée 
dans la bâche et enjaugée dans du sable. 

Plantation. — La plantation est faile à 
la fin de la réception, par temps favorable 
el dans lordre d'arrivée des rosiers. Les 
racines sont enrobées de lerreau de marai- 
cher désinfecté au sulfure de carbone, un 
mois au moins avant l'emploi. Les rosiers 
sont arrosés aussitôl en place, el l’on dresse 
une liste et un plan de la plantation. 

Préservalion contre la gelée. — Lorsque 
la température descend au-dessous de zéro, 
tous les rosiers sont immédiatement abrités 
avec une bonne couche de feuilles de chêne 
sèches, réservées à cel effet, dès l'automne. 
Ces feuilles sont enlevées dès que la tempé- 
‘alure se montre plus clémente. 

Taille, — À moins d'indication spéciale 
des présentateurs, la taille s'opère début 
mars, de la manière suivante : 

re année : courte, deux yeux. 


2° année : un peu plus longue, quatre 
yeux en moyenne. 


On applique aux rosiers sarmenteux la 
taille qui leur est propre. 

Engrais. — Après la taille et sauf indi- 
cation contraire des présentateurs, il est 
fait une application en surfäçage de guano 
de poisson, à la dose de 50 grammes par 
groupe de rosiers. Un mois après, on appli- 
que de l’engrais spécial : Rosita, à la dose 
de 50 grammes par groupe de rosiers. Ces 
engrais sont incorporés au sol par un bi- 
nage lorsque la terre est humectée, par la 
pluie ou à défaut par un sérieux arrosage. 

Soins divers. Pulvérisation. — En no- 
vembre ou en février, il est fait une appli- 
calion de bouillie bordelaise à 2 %, en 
traitement préventif des maladies cryplo- 
gamiques. Au printemps et pendant l'été, 
chaque soir après la forte chaleur et lors- 
que la situation l'exige, on pratique des 
pulvérisations en employant le produit 
Verdet, à 1 %, qui tache beaucoup moins 
les feuilles que la bouillie ordinaire. 

Dès le printemps et durant tout Pété, 
il est fait usage d’insecticides divers à 
dosage approprié aux différents cas. La 
lutte contre le blanc s'opère par des appli- 
cations fréquentes, de soufre ou de sou- 
frosol, le matin. Contre le kermès, on uti- 
lise le Volk, qui peut sans inconvénient 
être mélangé à la bouillie bordelaise. 

Entrelien. — Les soins d'entretien con- 
sislent en de fréquents binages et en arro- 
sages directs sur le sol, sans mouiller les 
feuilles. Chaque lundi, les fleurs passées 
sont coupées au-dessus de la dernière 
feuille de la branche, landis qu’un surveil- 
lant nole le chiffre de fleurs ainsi suppri- 
mées, pour le mentionner à la fiche indivi- 
duelle. 

Les gourmands sont coupés à leur base, 
à l’aide d’une gouge, au fur el à mesure 
de leur apparition. Si, en été, la chlorose 
se manifeste, on y remédie par des arro- 
sages avec une dissolution de 50 grammes 
de nitrale de soude et 50 grammes de sul- 
fale de fer par litre d’eau, lorsque le sol 
est humide. 


OPÉRATION DU JURY 


Il n'y a généralement qu'une seule 
réunion du jury. Elle se tient dans le cou- 
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rant du mois de juin, dans l'Orangerie de 
Bagalelle. Le jury désigne, chaque année. 
une Sous-commission chargée d'exaiiner à 
nouveau loutes les variétés présentées, Ia 
première année, non seulement peur noter 
les floraisons lardives, mais aussi pour 
donner des notes numériques spéciales 
concernant la vigueur de la végétation, la 
résistance aux maladies et l'odeur de cha: 
que variélé. Cetle sous-commission se réu- 
nil au mois de septembre. 

Enfin, la Conservation des Pares el Jar- 
dins fait noler avec soin sur les fiches indi- 
viduelles la quantité de fleurs donnée par 
chaque variété et divers autres renseigne- 
ments susceptibles d'éclairer l'appréciation 
du jury. 

Au mois de juin, le jury procède à lexa- 
men des variétés présentées et donne à 
chacune une nole unique (maximum 10) 
tenant compte à la fois de la floraison, de 
la vigueur, de la résistance à la maladie 
ef du parfum. Cetle nole sert de base pour 
le classement définitif. 

Pour l’apprécialion de celle note, chaque 
membre peut aussi tenir comple de toutes 
les observalions qu'il a pu faire, à toute 
époque, soit à Bagatelle, soil ailleurs. 

Les notes données aux rosiers présentés 
l» première année du concours constituent 
de simples éléments d’apprécialion qui 
doivent aider le jury, l'année suivante, dans 
son jugement définitif, Il en est de même 
pour les notes détaillées données par la 
sous-commission en seplembre. 

Il n'est pas possible, en effet, comme 
la reconnu le jury, de cumuler îes noles 
äe la première année avec celles de la 
deuxième année, en vue de laltribution 
des récompenses, car, très souvent, par 
suite de circonstances diverses, des roses 
non susceplibles d'être notées la premiére 
année de plantation peuvent obtenir une 
excellente note. 

La rose française avant oblenu la note 
la plus élevée re£oil li médaille d'or, Une 
autre médaille d'or est attribuée à la rose 
étrangère qui a la note la plus élevée, si 
celte valeur est équivalente. 

Les cerlificals sont décernés aux roses 
qui ont lei noles les plus élevées, après 
celles données aux roses bénéficiant de la 
médaille d'or, 
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ROSES AYANT OBTENU LA MÉDAILLE D'OR DE BAGATELLE 





Année 





1907 


1908 
1909 


1910 
1911 


1912 
1913 


1914 


1915 


1916 


1917 


1918 


1919 


1920 


1921 


1922 
1923 


1924 
1925 
1926 
1927 


1928 


1929 


1930 


1931 


1932 


1933 


1934 


1935 


ROSE FRANÇAISE 


Marquise de Sinety : Pernet-Ducher 
(Lyon). 


Lyon- Rose : Pernet-Ducher (Lyon). 


Beauté de Lyon: Pernet-Ducher (Lyon) 


Mme Charles Lutaud : Pernet-Ducher 
(Lyon). 


Souvenir de E. Guillard : Chambard 
(Lyon). 


Mme Raymond Poincaré : Gravereaux 
(La Hay). 


Constance : Pernet-Ducher (Lyon). 


Mme Caristie Martel : Pernet-Ducher 
(Lyon). 


Jean C.-N. Forestier : Pernet-Ducher 
(Lyon). 


Souvenir de Claudius Pernet : Pernet- 
Ducher (Lyon). 


Souvenir de Georges Pernet : Pernet- 
Ducher (Lyon). 


Toison d'Or: Pernet-Ducher (Lyon). 


Président Chérieux : Pernet - Ducher 


Angèle Pernet : Pernet-Ducher (Lyon) 
Ville de Paris : Pernet-Ducher (Lyon). 


Helen Fox : Buatois (Dijon). 


Mme Pierre $S. du Pont: Mallerin 
(Varces-Isère). 


Mme Raymond Gaujard : Jean Gau- 
jard (Lyon). 

Dance of Joy: Sauvegeot (Vaire-le- 
Grand, Doubs). 


Mme Cochet-Cochet : Mallerin (Var- 
ces-Isère), 


Madame Joseph Perreaud : Jean Gau- 
jard (Feyzin-Isère). 


Princesse Amédée de Broglie : Malle- 
rin (Varces-Isère). 





ROSE ETRANGERE 





Rhe-Reid. E. G. Hill (U.S.A.). 


Mme Segond-Weber. Soupert et Not- 
ting (Lux.). 


Jonkheer J. L. Mock. Leenders et Cie 
(Hollande). 


Mabel Drew: Alex Dickson et fils 
(Irlande). 


Mevrouw Dora Van Tets: Leenders 
(Hollande). 


Mme Marcel Delanney: Leenders (Hol- 
lande). 


Mrs Wemyss Quin : Alex Dickson (Ir- 
lande). 


Margareth Dickson Hamill : Alex Dick- 
son (Irlande). 


Los Angeles-Howard et Smith (U.S.A.) 


Pauls Scarlet Climber : William Paul 
(Angl.). 


Frances Gaut. Alex Dickson (Holl.). 


Miss Lolita Armour : Howard et Smith 
(U.S.A.). 


Elvira Aramayo: Looymans (Holl.). 
Sunstar. Alex Dickson (Irlande). 


John Russel. Dobbie et Cie (Ecosse). 
Gooiland Beauty : Van Rossem (Holl.). 


Kardinal Piffl : Leenders Frères S. A. 
(Hollande). 


Lady Margareth Stewart : Alex Dick- 
son et Sons (Irlande). 


Président Deville : Mathieu Leenders 
et Cie (Hollande). 


Cayetana Steart : Pedro Dot (Espa- 
gne). 


Comtesse Vandal: Mathieu Leenders 
(Hollande). 


Luis de Brinas : Pedro Dot (Espagne). 


Mevrouw Van Straaten Van Nes : Ma- 
thieu Leenders et Cie (Hollande). 


Angels Mateu : Pedro Dot (Espagne). 


Mrs Oswald Lewis : Franck Cant et Cie 
(Angleterre). 
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Année ROSE FRANÇAISE ROSE ETRANGERE 

1936 Madame Henri Guillot : Mallerin (Var- Eclipse : J. H. Nicolas (U.S.A.). 
ces-Isère). 

1937 Golden State: F. Meilland (Tassin- Prins Bernhard : G.A. Van Rossem 
Rhône). (Hollande). 

1938 Madame Edmond Labbé: Mallerin Marquesa de Urquyo : Camprubi (Es- 
(Varces-Isère). pagne). 


1939 Mme Auguste Chatain : Mallerin (Var- 


ces-Isère). 


1940 Dunkerque : M. L. Laperrière Fils, à 
Champagne-au-Mt-d'Or (Rhône). 


Mme Virgilio-Pirola : Lens (Belgique). 


Aurora : MM. Leenders et Cie (Hoil.). 


1941 Rose Impériale: M. Jean Gaujard Lourenzo Pahissa : M. L. Pahissa (Es- 
(Feyzin-Isère). pagne). 

1942 — — 

1943 Vive la France : M. Ch. Mallerin (Var- Sonderme!dung : Kordes-Sohne (Alle- 


ces-Isère). 


magne). 


ROSES CLASSÉES HORS CONCOURS 


Classement exceptionnel résultant d’une renonciation personnelle 
à la Médaille d'Or 














Année 
1907 Les Rosati: Jules Gravereaux (L'Hai). 
1908 Château de Clos-Vougeot : Pernet-Ducher (Lyon). 
— Jean Noté: Pernet-Ducher (Lyon). 
— Mrs Robert Arthur Waddel : Pernet-Ducher (Lyon). 
1912 Rayon d'Or : Pernet-Ducher (Lyon). 
Sunburst : Pernet-Ducher (Lyon). 
Président Vignet : Pernet-Ducher (Lyon). 
1913 Louise Catherine Breslau : Pernet-Ducher (Lyon). 
Madame Edmond Rostand : Pernet-Ducher (Lyon). 
1914 Madame Edouard Herriot : Pernet-Ducher (Lyon). 
Willowmere : Pernet-Ducher (Lyon). 


Après 1914, le jury décida qu’il n’y avail 
pas lieu de mettre obligatoirement et défi- 
nilivement hors concours tout concurrent 
dont les variétés auraient obtenu deux ou 
plusieurs fois le médaille d’or. 

On voit que parmi les 29 médailles d’or 
attribuées jusqu’à ce jour à des roses d’ori- 
gine française, 13 ont été décernées à 
MM. Pernet-Ducher (Lyon), dont 10 varié- 
tés ont élé en outre classées hors concours : 

7 à M. Mallerin, Varces (Isère) ; 

3 à M. J. Gaujard, Feyzin (Isère) ; 

1 à M. Meilland, Tassin (Rhône) ; 

1 à M. Chambard, Lyon ; 

1 à M. Laperrière, Champagne-au-Mont- 
d'Or (Rhône). 

Les roses de Lyon et de l''sère ont donc 
triomphé dans 26 concours, 


=- &- 


a région parisienne n’a oblenu qu’une 
seule fois la médaille d’or, méritée par M. 
Gravereaux, dont une production a été 
aussi classée hors concours. 

La Bourgogne el la Franche-Comté ont 
triomphé une fois chacune, avec M. Buatais, 
de Dijon, et M. Sauvegeot, de Vaire-f»- 
Grand (Doubs). 

Quant aux roses étrangères, c’est la 
Hollande qui l'emporte de beaucoup avec 
ses 12 médailles d’or, décernées à Leen- 
ders, Looymans, Van Rossem. 

Puis vient l'Espagne, avec 5 médailles 
d'or attribuées à Pedro Dot, Camprubi, 
Pahissa. 

L'Irlande el les Etats-Unis d'Amérique 
viennent de pair, avec 4 médailles d’or 
chacune, oblenues pour l'Irlande par Alex 
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Dickson et Fils, pour les Etats-Unis par 
E.-G. Hill, Howard et Smith et J.-H. Ni- 
colas. 

Le Luxembourg avec Soupert et Notting 
et la Belgique avec Lens ont chacun triom- 
phé une fois. 

Il en est de même de l'Allemagne, avec 
le remarquable « Sondermeldung » (Com- 
muniqué spécial) présenté au concours de 
1943 par Kordes-Sühne. 


LA ROSERAIE DE BAGATELLE 
PENDANT LA GUERRE 


Et c’est ainsi que, depuis 1907, malgré 
tous les événements survenus, aussi bien 
pendant les périodes de guerre, avec leur 
cortège de deuils et de misères, de victoires 
ou de revers que pendant les périodes de 
prospérité, de paix, de chômage ou de trou- 
bles intérieurs, la Roseraie de Bagatelle 
n'a cessé, sous le beau ciel de Plle de 
France, de faire épanouir ses jolies roses 
de tous coloris et de loules provenances, 
insouciantes aux discordes qui ensanglan- 
tent le monde. 

En 1932, nombreux étaient les amis des 
roses fêlant avec la Municipalité de Paris 
le 25° anniversaire de la fondation du 
Concours international de Bagatelle qui, 
jusqu'alors, même pendant la grande 
guerre 1914-1918, avait pu se dérouler cha- 
que année, sans aucune interruption. 

El le 7 juin 1940, le jury s’y étail encore 
réuni en des heures particulièrement an- 
goissantes. Paris venail de subir, dans ses 
quartiers de l'Ouest, de la part de l’avia- 
lion allemande, le premier bombardement 
de cette guerre. La bataille faisait rage sur 
la Somme, sur lAilelte, en Champagne, 
vers l’Argonne el déjà, ayant opéré la 
première percée, des colonnes molorisées 
ennemies pénétraient en Normandie, vers 
Forges-les-Eaux, C’élaient les dernières 
armées de France qui tentaient en vain de 
barrer à l’envahisseur l'accès au cœur de 
la patrie. 

Aussi la séance du jury de Bagatelle se 
déroula-t-elle sous un signe de deuil. 
M. Conlenot, président de la 4 Commission 
du Conseil Municipal, ouvrit la séance en 
rendant hommage à l’héroïsme de nos sol- 
dats et en exprimant loute la reconnais- 
sance et l'admiration que nous leur devons. 

La rose française qui obtint la médaille 
d’or et que présentait M. Laperrière, rosié- 


riste à Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), 
reçut le nom de « Dunkerque », en mé- 
moire de la vaillante résistance de nos 
soldats, qui avaient là-bas sauvé l'honneur 
du drapeau et nous avaient épargné un 
nouveau Sedan. C'était une fleur à couleur 
de sang : rose Neyron vif, leinte de cuivre, 
hybride de Thé. 

La médaille d'or pour les roses nouvel- 
les d’origine étrangère fut attribuée à la 
rose « Aurora », présentée par MM. Leen- 
ders el Cie, Tegelen (Hollande), hybride 
de Polyantha, à fleur de couleur rose sau- 
moné. 

54 variélés de rosiers nains, plantées à 
Bagalelle en 1939, prenaient part à ce 
concours, 23 venaient de l'étranger 
d'Allemagne, de Suisse, de Hollande, d'Es- 
pagne, du Portugal et des Etats-Unis. 

Le premier certificat de Bagatelle fut 
décerné à « Sourire », hybride de thé de 
couleur saumon-corail, présentée par M. 
Mallerin, à Varces (Isère) et les autres 
certificats à l’hybride de Thé « Vatican », 
rouge écarlate à revers orange lavé de 
jaune d'or, à l'hybride de Thé « Mme 
Terracol », jaune, tous deux obtenus par 
M. Meilland, à Tassin-les-Lyon, et à l'hy- 
bride de Thé « Suzanne Decker », de cou- 
leur carmin pâle, obtenu par M. Moulin, 
à Epinay-sur-Orge. 

Six variétés sarmenteuses, plantées en 
1938, n'ont été l’objet d’aucune récom- 
pense. 

24 juin 1941. — Une année s’est écoulée, 
la Roseraie de Bagatelle, parfailement en- 
retenue, se montre dans toute sa splen- 
deur, en celte radieuse journée de début 
d'été, mais notre drapeau tricolore ne peut 
plus y flotter el les uniformes militaires 
que l’on rencontre parfois dans le pare ne 
sont plus les nôtres. 

Le jury a pu grouper 16 membres, sous 
la présidence de M. Contenot, et parcourt 
la roseraie pour examiner les 35 variétés 
de roses nouvelles plantées au début de 
l’année 1940 et les six variétés de rosiers 
sarmenteux plantés en 1939. 

26 sont nées en France, 15 à l'étranger 
(Hollande, Espagne, Suisse, Allemagne, 
Italie, Etats-Unis). 

La médaille d’or est attribuée à la mer- 
veilleuse « Rose Impériale », hybride de 
Pernetiana, rouge capucine foncé à revers 
d'or, créée par M. Jean Gaujard, et dont 
les tons chauds évoquent bien, avec l’ar- 


dent soleil et l’immensité de la steppe, la 
grandeur de l'Empire qui reste encore à 
la France. 

C'est un de nos amis d'Espagne, M. Pa- 
hissa, rosiériste à San Feliu del Llobregat, 
qui obtient la médaille d’or réservée aux 
roses nouvelles d’origine étrangere pour 
son « Lorenzo Pahissa » à fleur de corail. 

Le certificat n° 1 est réservé à la rose 
de couleur rouge pourpre carminée « Pré- 
sident Paul Martin », de la classe des 
Pernetiana, obtenue par M. Moulin, à Epi- 
nay-sur-Orge (S.-et-O.) et les deux autres 
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décerné aux rosiers botaniques et déco- 
ralifs. 

Les circonstances, la scission de la France 
en deux zones, les difficultés de communi- 
cation avaient tari l'envoi de roses nou- 
velles à la fin de l'année 1940, et l’on ris- 
quail de s’acheminer ainsi vers une sus- 
pension du Concours International de 
Bagatelle. Avant de se séparer, le jury émit 
le vœu que quels que soient les événements 
qui puissent survenir, Paris, même dans 
ses voiles de deuil, maintienne la conti- 
nuilé du concours, el il fut décidé que pour 





certificats À la variélé € Mademoiselle 
France Pelletier », Pernetiana sarmenteux, 
de teinte jaune clair tournant au blanc pur, 
produite par M. Colombier, à Mâcon (S.- 
et-L.) el à la rose « Madame Léon Trous- 
sier », hybride de Thé de couleur jaune 
corail, créée par M. Mallerin, à Varces 
(Isère). 

L'Espagne remporte encore un succès 
avec le curieux «€ Baby Gold Star » à fleur 
de couleur jaune (Hybride de Indica mi- 
nima) présentée par M. Pedro Dot, de San 
Feliu del Llobregat, qui obtient le certificat 


provoquer des envois, on ferait appel à lous 
les producteurs rosiéristes que l'on pour- 
rail loucher en France et à l'étranger, Cel 
appel a été entendu, et l’on pouvait en fin 
d'année planter 33 variélés de rosiers nains, 
présentés par 10 oblenteurs, dont 9 fran- 
cais el 1 allemand, pour prendre part au 
concours de 1943 et 3 rosiers sarmenteux 
qui seront jugés définitivement en 1944. 
En 1942, lorsque le jury se réunit à la 
roseraie, le 12 juin, il trouva la pergola 
véluste datant de 1906 complètement re- 
mise à neuf. Toule l’armalure avait été 
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refaile et posée, sans détériorer les rosiers 
sarmenteux qui garnissaient maintenant la 
nouvelle pergola. Les rigoureux hivers 
1940-41 et 1941-42 avaient malheureuse- 
ment endommagé gravement 600 rosiers, 
gelés ou cassés par la neige et le verglas. 
Certains avaient pu toutefois être sauvés 
par rabatlage el soins particuliers. On 
avail aussi procédé à un rajeunissement 
sérieux des sujets les plus âgés. Enfin, à 
tous les molifs, on avait enfoui à O0 m. 50 
de profondeur une bonne terre végétale, 
mêlée de fumier de vache. 

Mais, au centre de la Roseraie, le socle 
élait nu, où reposail autrefois le majes- 
tueux cerf de bronze. 
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minèrent, mais ne les trouvèrent pas dignes 
de récompense. La rigueur de l'hiver avait 
retardé la végétation, et l’on dut surseoir 
à noter pour la première fois les 33 rosiers 
nains et les 3 rosiers sarmenteux des pro- 
chains concours. 

Avant de se séparer, le jury rendit un 
hommage tout spécial de bienvenue à son 
nouveau membre. M. Paquel, l’apôtre de 
la rose, promoteur et président du Comité 
de la Rose à la Ligne Maginot, venu tout 
spécialement de sa propriété de Vittonville, 
en Meurthe-et-Moselle, puis désigna une 
sous-commission qui serait chargée d’exa- 
miner à l’automne les sujets devant pren- 
dre part au concours suivant. 





EL au voisinage, à 900 mètres de Baga- 
lelle, une seule bombe, tombée dans la 
nuit du 29 au 30 mai, derrière le chalet 
de la Grande Cascade, avait ouvert dans 
les massifs forestiers du Bois de Boulogne 
une vaste trouée de près de trois hectares. 

Comme aucune plantation de variétés 
nouvelles n'avait été faite en 1941, il n'y 
avait ni médailles, ni certificats à décerner 
pour les rosiers nains. Seuls, deux sar- 
menteux introduits en 1940 pouvaient pren- 
dre part au concours. 

Sous la présidence de M. Peuch, conseil- 
ler municipal, les membres du jury les exa- 


Année 1943. — La guerre a fait de nou- 
veaux ravages aux alentours immédiats 
de la Roseraie de Bagatelle. 

A la fin de lhiver, les dégâls causés 
au Bois de Boulogne par la bombe du 
29 mars 1942 venaient d'être réparés par 
la Conservation des Parcs et Jardins, qui 
s'était hâtée de faire abattre les arbres 
mitraillés, de clôturer et replanter en 
bonne saison le vide de 3 hectares causé 
par le massif forestier, lorsque se produisit 
le bombardement par avions qui souligna 
de façon tragique la réouverture du champ 
de courses de Longchamp. 
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C'était le dimanche 4 avril, vers 2 heu- 
res et demie de l'après-midi, par une ra- 
dieuse et chaude après-midi de printemps. 
Les promeneurs élaient nombreux et il 
y avait grande affluence au bois, surtoul 
dans les voies qui menaient à Longchamp. 
Chacun se hâtait pour ne pas manquer la 
première course, les uns à pied, d’autres 
à bicyclette. Les vélos-tlaxis voisinaient 
avec les équipages à cheval archaïques el 
pittoresques : fiacres, chars à banc, omni- 
bus, cabs et mail-coaches. Les tribunes et 
la pelouse se trouvaient déjà pleines de 
monde, tandis qu’au voisinage du champ 
de courses, les familles couchées sur l'her- 
be, le long de la route de Sèvres à Neuilly, 
cherchaient un abri contre le soleil, sous 
les premiers ombrages de l’année, encore 
bien légers. 

Soudain, dans la direction de Suresnes, 
très haut dans le ciel, des bruits de moteur 
d'avion se font entendre. Tirs de la D.C.A. 
de l’Hippodrome, hululement des sirènes, 
puis, en l’espace de quelques minutes, ce 
ne sont plus que sifflements, explosions, 
éclats qui jaillissent et retombent, nuages 
de poussière el de fumée, vagues de houe, 
cris d’effroi, projection de mottes de terre 
mêlées de branches déchiquelées, de lam- 
beaux de vêlements et de chair, de sang el 
de cervelle. Les arbres arrachés du sol 
sont relombés, parfois fichés, racines en 
l'air, dans la pierraille. 

Au carrefour, le vieux moulin de Long- 
champ, recouvert d’un côté de poussière 
grise, de boue de l’autre, lient encore, mais 
son aile pend lamentablement, sa loiture 
est soufflée et le lierre qui enserre ses murs 
est tout arraché. Quatre bombes sont Lom- 
bées sur le champ de courses, trente-sepl 
dans le Bois de Boulogne, y faisant de 
nombreuses victimes. 

A 600 mètres du carrefour tragique, la 
roseraie de Bagalelle a été bien secouée, 
mais est demeurée intacte. 

EL c'es! heureux, car un gros effort y 
avail élé fail pour remédier aux dégâts 
des hivers précédents. 742 nouveaux rosiers 
avaient élé plantés, ainsi que 424 églan- 
liers, indica el canina, destinés à la greffe, 
afin de maintenir une collection que la 
standardisation des cultures chez les pépi- 
niéristes risquail de laisser incomplète. 

Le 8 juin, le jury, comprenant 18 mem- 
bres présents, se réunissait à l’Orangerie 
de Bagatelle, sous la présidence de M. 
Romazzotti, syndic du Conseil Municipal 
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de Paris, assisté de M. Nomblot, président 
de la Société d'Horticulture de France. 
Sous un ciel gris, entre deux averses de 
pluie, les membres ont examiné el noté 
les trente variélés naines, introduites en 
fin d'année 1941, pour le concours de 1943. 
Son attention a été particulièrement attirée 
par la remarquable présentation de M. 
Meilland, à ‘Tassin (Rhône), « Madame 
Meilland », avec sa grande fleur en forme 
de coupe qui, du bouton à l’épanouisse- 
ment, passe du jaune canari au jaune fond 
vert et se teinte de carmin, avec son feuil- 
lage d’un beau vert lustré, sa vigueur et 
sa floraison subtile, hybride de Thé à végé- 
lation luxuriante issu de George Dickson 
et de Souvenir de Claudius Pernel, aurait 
cerles mérité tous les suffrages. À ses côlés, 
remarquable par son parfum, « Tassin », 
du même producteur, épanouissait au mi- 
lieu d’un feuillage vert lendre ses fleurs 
rouge écarlale, d’une grande richesse de 
teinte, tantôt éclaircie en rouge cardinal, 
tantôt assombrie de noirâtre sur les bords, 
vigoureux hybride de Thé. Puis c'était 
encore, toujours de M. Méiiland, € Paul 
Fromont », rose au coloris pourpre nuancé 
de jaune, hybride de Thé remarquable par 
sa floribondilé, sa fleur à pédoncule isolé, 
allongé el solide, son feuillage vigoureux 
el résistant à la maladie; el « Colelle 
Jelol », de la classe des floribonda dérivant 
d'hybride de polyantha, avee sa fleur de 
couleur jaune liseré, suffuré de carmin. 
Malheureusement, en raison de la suppres- 
sion du concours de 1942, ces rosiers 
n'avaient pu être nolés de façon définilive 
avant d'être mis au ecommerce cl le règle- 
ment, formel sur ce point, ne permetlail 
pas au jury de les retenir dans la compé- 
lilion. I le regrella vivement, mais n'en 
rendit pas moins hommage à ces vérilables 
reines de roses el lon planta à côté de cha- 
cune une étiquelle mentionnant le motif 
pour lequel ces fleurs merveilleuses 
n'avaient pu êlre primées. 

Le rosier qui oblint le plus de points 
fut une obtention de M. Ch. Mallerin, 
« Vive la France », hybride de Thé issu 
de Madame Arthaud et de Trylon. Sa fleur 
très grande et pleine, isolée sur un long 
pédoncule, est formée de pélales doubles 
dont le dos est d'un magnifique jaune d’or 
el le dessus rouge fournaise. Ce plant très 
vigoureux, à floraison abondante, à pédon- 
cule floral allongé et résistant à la maladie, 
est une production remarquable, Le jury 
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lui décerna la médaille d’or. « Vive la 
France » est vraiment digne du nom qu'elle 
porte. Gracieuse ambassadrice de sa patrie, 
elle rappellera dans le monde entier où 
elle sera diffusée, que la France, malgré 
ses revers, n’est pas morte et ne peut pas 
mourir. 

L'étranger n'était représenté que par un 
seul concurrent, la maison Kordes Sôhne, 
de Sparries Hoop (Allemagne). Elle avait 
envoyé cinq variélés de rosiers nains, très 
mérilantes. La médaille d’or pour roses 
étrangères fut décernée à son « Sonder- 
meldung », qui se traduit en français par 
« Communiqué spécial ». C’est une Flori- 
bunda, issue de Crimson Glory et de Baby 
Château, à très grande fleur rouge capu- 
cine, possédant de nombreux pélales sur 
un pédoncule moyen, remarquable par sa 
floribondité el sa résistance à la maladie. 

Kordes-Sühne obtinrent également le 1° 
cerlificat de Bagatelle pour la « Rosa 
Riese » (Rose géant), hybride de Thé à 
très grande fleur de couleur rose chair, à 
floraison abondante, très vigoureuse et ré- 
sislant à la maladie. 

Un certifical ful aussi décerné à M. J. 
Gaujard, rosiériste à Feyzin (Isère), pour 
sa rose € Bagalelle », hybride de thé à 
fleur de couleur rouge, qui se distingue par 
son coloris, sa résistance à la maladie et 


sa vigueur. 
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Aucune plantation de rosiers n’ayant été 
faite pendant l'hiver 1940-41, il n’y avait 
pas de variélés sarmenteuses à noter cette 
année. 

Après avoir procédé à la désignation de 
la sous-commission qui, à l'automne pro- 
chain, devait examiner les rosiers qui pren- 
draient part au prochain concours, le jury 
se sépara. Le temps était sombre et la 
pluie tombait à nouveau, Souhaitons que 
l’année prochaine, le concours se déroule 
sous un beau ciel radieux de l'Ile de France, 
libre de tout nuage, que dans la roseraie 
de Bagatelle, demeurée intacte malgré la 
guerre, el plus belle que jamais, les amis 
que les roses comptent dans toutes les 
nations puissent se réunir cordialement 
pour juger de la gracieuse et pacifique 
bataille que se livrent les fleurs, que sous 
l'égide de la Ville de Paris, toujours hospi- 
lalière, ils puissent oublier quelques ins- 
lants le bouleversement tragique du passé 
pour puiser dans l'étude de cette merveille 
qu'est devenue la rose d'aujourd'hui une 
impression de réconfort moral et d’espoir 
en l'avenir ! 

>aris, le 8 décembre 1943. 
L'Inspecteur Général des Eaux et Forêts, 
Conservateur en Chef des Parcs 


et Jardins de la Ville de Paris, 


7. TOUSSAINT. 
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Dans un vieux et magnifique livre sur les 
Roses, découvert à la bibliothèque de notre 
Société d'Horticulture, j'ai lu cette phrase : 
« Le sol angevin est très favorable à la 
« culture du rosier. Aussi trouve-t-on à 
« Angers. et dans le département de Mai- 
« ne-et-Loire une multitude de jardins 
« dans lesquels on cultive cet arbrisseau 
« avec un grand succès. Déjà beaucoup de 
« variétés curieuses ont été signalées dans 
« les semis et le zèle des cultivaleurs et 
« des semeurs en fait espérer encore beau- 
« coup d’autres ». 

Ce livre fut édité en 1824. Voilà done 
120 ans de cela ! 

Si la « doulceur angevine » que chanta 
notre Joachim du Bellay, si le sol de notre 
région furent pour quelque chose dans ce 
goût des roses, que l’on trouve aujourd’hui 
comme il y a cent vingt ans, chez tous 
les Angevins, il faut aussi peut-être en 
attribuer la cause à d’illustres promoteurs. 

Le premier en date remonte au milieu 
du XV* siècle, à ce Roi d'Anjou que l’on 
appelle le bon Roi René et qui fut l’un 
des premiers et des plus grands jardiniers 
dé ATION,, 

On ignore ce qu'étaient avant lui Îles 
roses en notre province. 

Il installa son châleau de la Baumette 
sur un rocher au sud d'Angers, que tous 
les Angevins connaissent bien et d'où la 
vue embrasse un paysage vraiment unique. 
Là, nous savons qu'il s’occupa lui-même 
des plantations et que les fleurs qui oble- 
naient ses préférences étaient les roses de 
Provins et les œillets. Comme il possédait 
en Anjou de nombreuses autres propriétés, 
il dut y mulliplier également les roses. Ces 
fleurs le passionnaient à ce point que lors- 
qu'il se retira en Provence, au château 
qu'il fit bâtir près d'Aix, il y transporta la 
plus grande partie des rosiers de Provins 
qu'il avait plantés à Angers et dans les 
environs. 

Voici une introduction royale pour la 
reine des fleurs en notre Anjou. Il ne lui 
manquait plus qu’une consécration poéti- 
que ; elle allait lui être donnée moins d’un 
siècle plus tard par l’un de nos plus grands 
poètes, Ronsard, qui, s’il n’est pas Angevin 
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de naissance, l’est par les nombreux sé- 
jours qu'il fit ici, par la plupart de ses 
chants. Il a chanté « les tonneaux ange- 
vins », il a chanté les amours de Marie, 
« cesle angevine unique Cythérée… » 
« fleur angevine de quinze ans ! » Enfin il 
fut Angevin par son amitié pour du Belley. 

Ronsard à aimé la campagne, les fleurs, 
et particulièrement les roses. Qui ne con- 
naît ces vers : 


Douce, belle, amoureuse el bien fleurante 
[rose 
La rose est l'honneur d'un pourpris, 
La rose est des fleurs la plus belle. 
La rose esl l'honneur des pucelles 
Qui leur sein beaucoup aiment micux 
Enrichir de roses nouvelles 
Que d'un or tant soit précieux. 
Mais moi lant que cnanler pourra 
Je louruy 


Toujours en mes odes la rose. 


Du Bellay aussi, lAngevin par excel- 
lence, sut chanter les roses el en portail 
en grandes randonnées à cheval à Bouche- 
maine, pour Olive de Sévigné, ses premié- 
res amours. 

Nous savons également que lors des ré- 
ceptions de rois en teur bonne vil 
« d’Angiers », les roses élaient prodiguées 
pour orner les maisons el même pour er 
faire de véritables tapis sur les rues où 
devait passer le cortège royal. 

Ce fut le cas en particulier quand Mari 
Stuart, pelile reine de six ans, vint à 
Angers en 19548, où il ne fut, dit la chro- 
nique de l’époque, € si pauvre masure qui 
ne soil fleurie et odorante comme un bou- 
quel ». 

Les roses, puisque roses il y avait, ne 
devaient pas peu contribuer à ce parfum 
répandu dans toute la ville. 

Quelles étaient ces roses qui charmèrent 
le bon Roi, enthousiasmérent Ronsard et 
embaumèrent Marie Sluart ? Il est assez 
difficile de le dire aujourd’hui, Ce qui 
est cerlain, c'est qu'on elait loin, & celle 
epoque, comme l’a si bien fait remarquer 
M. Gaujard dans son remarquable articie 
ae janvier 1940, des splendeurs actuelles, 
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qui ne sont en effet que le privilège des 
cent dernières années de notre époque. 

M. GauJard nous dit que ce n’est qu'en 
1810 que fut créée Ia première roseraie 
par l’Impératrice Joséphine à la Malmaison. 

Eh ! bien, Angers ne fut pas en retard. 
car dès 1812, les rosiérisles Angevins Gen- 
tilhomme, Bizard et Delaage réunirent de 
belles collections. Les professionnels Vi- 
bert, docteur Guérin, Rousseau, créèrent 
de nombreuses variétés de roses. 

Mais il y a mieux. Angers eut la chance 
de posséder comme directeurs de son Jar- 
din des Plantes des botanisles distingués. 


>armi eux, deux surtout sont à retenir 


pour la culture ou l'étude des roses. 

Le premier en date, T. Bastard, qui prit 
la direction du Jardin des Plantes en 1807, 
en remplacement du créateur du Jardin, 
Merlet La Boulaye. L'autre, Desvaux, an- 
cien directeur du Jardin Bolanique de Poi- 
liers en 1817, qui devint en 1826 directeur 
du Jardin des Plantes d'Angers. 

Tous les deux se sont occupés des roses 
en botanisies d’ailleurs beaucoup plus 
qu'en amateurs et horliculleurs. 

T. Bastard découvrit le « Rosa foelida » 
sur les coteaux de la Loire. Ce rosier est 
très rare, disait Bastard, même dans son 
pays natal. Il le décrit dans son « Supplé- 
ment à la Flore de M. el L. » et son nom 
lui fut donné à cause « de l'odeur fétide 
des fruits lorsqu'on les froisse dans les 
doigts ». 

Il présenta aussi le premier le rosier 
d'Anjou, « Rosa Andegavensis », dans sa 
flore de M. et L. Les fleurs répandaient 
une « légère odeur de fraises, d’abord d'un 
rose pâle, puis blanches en finissant ». 

J'ai fait reproduire ces deux roses prises 
dans le livre « Les Roses », édité en 1824 
el peintes à celle époque par Redouté. 0) 

Il étudia aussi une rose « Rose sepium 
parviflora », qui semble n'être que le rosier 
des haies à petites fleurs. 

Desvaux fit paraître de nombreux et 
savants articles dans le Journal de Bota- 
nique, en 1813, sur les rosiers. En 1813, 
il publia entre autres une nouvelle dispo- 
silion méthodique des rosiers naturels au 
sol de France. Puis ces articles se succè- 
dent nombreux sur les Rosa arvensis, pim- 
pinellifolia, cinnamomea, leucantha, col- 
lina, qu'il appelle « canina fastigiata », 
pomifera, etc, etc, enfin sur Rosa canina, 


(1) Voir page 14. 
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le cynorrhodon (Rose des chiens) des An- 
ciens. 

On le voit, l'Anjou peut se vanter d'avoir 
rendu les hommages qui lui sont dus à la 
reine des fleurs : rois, poètes, botanistes, 
savants se sont occupés d'elle. 

Ajoutons un climat très doux où les 
hivers, parfois, ne connaissent pas de gelées. 
Ce ne fut pas le cas des trois hivers très 
durs qui ont précédé celui de 1942-43. 
N'oublions pas aussi de noter ici, venant 
améliorer un sol déjà fertile, le magni- 
fique et unique sable gras (sable pouf !) 
de Loire, qu’il ne faut pas confondre avec 
celui de la plupart de ses grèves. Ce sable 
gras fait partie de tous les composts et ne 
contribue pas peu à la végétation de toutes 
nos fleurs et en particulier de nos rosiers. 

Les stalistiques de 1842 ne parlent pas 
de rosiers Liges pour notre région. Ceux-ci 
n'apparaissent qu'avec les catalogues da- 
tant de 1855. Il en était cultivé à cette 
époque environ 150.000 dans le départe- 
ment, dont 100.000 pour Angers même. 

Aujourd’hui, la culture a pris un déve- 
loppement considérable. S'il est impossible 
de fournir un chiffre exact pour ces toutes 
dernières années, étant donné les jours 
troublés que nous vivons, nous avons par 
contre des chiffres précis sur ce qui se 
faisait avant-guerre. 

On cultivait environ : 

700.000 rosiers greffés sur racines ; 

3.000.000 écussonnés ras terre ; 

400.000 rosiers tiges. 

Les porte-greffes utilisés sont le « Rosa 
canina » et le « Rosa polyantha ». 

Le nombre des variétés est considérable, 
de 14 à 1.500, mais il faut réduiré à 100 
ou 120 les variétés diles « commerciales » 

Les variétés nouvelles ne se montrent 
pas souvent, malheureusement, dans notre 
pays. 

Cependant, l'an dernier, un rosiériste de 
Doué-la-Fontaine, à 50 km. d'Angers, où 
l'on cullive le rosier nain sur une grance 
échelle, M. Begault-Rémond, nous présenta 
l’une de ses créations, « Rosiériste Florent- 
Bégault ». issu de Margaret Mac Gredy 
et Mme Raymond Gaujard. Les membres 
de la commission chargée de son examen 
demandèrent l'attribution d’un diplôme de 
médaille d’or en faveur de la ncuveauié 
qui, en effet, le méritait bien. 

Une roseraie de très bel aspect est établie 
depuis quelques années, sur l'initiative du 
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paire d'Angers, M. Bernier, à l'entrée de 
,un de nos beaux jardins, le Mail, face a 
A Mairie. Une autre roseraie de tres grosse 
Anportance est en projet pour êlre placee 
devant les nouvelles serres tropicales que 
nous posséderons à Angers quand des 
temps meilleurs luiront. 

En attendant, nous pouvons dire que 
le département de Maine-et-Loire est une 
roseraie perpétuelle. Est-il un jardin, si 
petit soit-il, voire une fenêtre, où la rose 
ne soit représentée ? Rosiers grimpants 
garnissant de grandes pergolas ou de sim- 
ples portes, rosiers-tiges émergeant parfois 
d’un carré de laitues (style 1943 !), rosiers 
nains surtout, faisant aux mois de juin 
et juillet, une véritable féerie de couleurs 
et de parfums. 

« Mon plus grand plaisir, me disait un 
de mes amis, retiré dans son bourg de 
Feneu, c’est de m'asseoir près de mon 
carré de rosiers et de parler avec eux ! » 
Cette conversation devait en valoir bien 
d'autres faites avec ses semblables ! 

Il y a une vingtaine d’années, on avait 
tenté la culture de roses à parfums dans 
la région du Loyon, sur les coleaux célè- 
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bres où mürit le vin d'Anjou. Mais ces 
essais restèrent infructueux. Le vin fameux 
de ces coteaux est un prince jaloux qui 
n'admet pas d’autres parfums que le sien 
et qui entend rester le roi incontesté de 
tout ce coin de pays. 

Faut-il l'en blâmer ? Je ne le pense pas. 
Chaque chose à sa place ! 

Une belle table dans un de nos villages 
angevins, avec la fine nappe blanche ornée 
d'éclatantes roses luttant pour la couleur 
el le parfum avec les coupes pleires de 
notre vin d’or, quoi de plus beau et de 
meilleur ? 

C'est le cas de redire, pour finir cel arti- 
cle, ces beaux vers de notre poèle Ronsard, 
el de les redire surtout maintenant, où il 
est bon d’avoir quelques minutes d’oubli : 


Versons ces roses près Ce vin, 
Près de ce vin versons ces roses 
Et boivons l'un à l’autre afin 
Qu'au cœur nos tristesses encloses 
Prennent en boivant quelque fin. 


J. HÉBERT, 


Président de la Société d'Horticulture 
de Maine-et-Loire. 





1) Rosa Adegavensis 
2) Rosa Fœtida 
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Les Rosiéristes Orléanais ont à surmon- 
ter des difficullés de plus en plus grandes 
pour conserver leurs collections. 

La rareté du personnel qualifié et le 
manque de sujets pour greffer ont réduit la 
production dans une grande proportion et 
conduit ces spécialistes à faire un choix 
des meilleures variétés 

Les hivers si rigoureux de 39-40 et 40-41 
ont fait disparaitre beaucoup de variétés 
parmi les thés, hybrides de thé, Bengale, 
Polyanthas, même des Wichuraianas, qui 
n'avaient jamais souffert, ont gelé complè- 
tement. 

C'est après ces gelées si fortes que lon 
a pu apprécier les qualités de rusticité de 
variétés qui avaient été un peu délaissées 
el c’est avec plaisir qu'on à pu admirer 
ce printemps la belle floraison des hybrides 
remontants : Captain Chrisly, Eclair, Fran- 
cois Coppée, Georges Arends, Gloire de 
Madame Grinoisseau, Louis Van Houtte, 
Mme Albert Barbier, Mme Gabrielle Luizet, 
MM. John Lain, Paul Neyron, Reine des 
Neiges, Ulrich Brunner. 

Les thés ne seront plus représentés que 
par quelques variétés el la liste des hybri- 
des de thé et perueliana sera moins longue, 
mais sélectionnée avec le plus grand soin, 
elle ne comprendra que des variétés méri- 
tantes. 

La plupart des Polyantha ont résisté aux 
grands froids et on trouvera loujours chez 
les rosiérisles les meilleures variétés, telle 
que Edith Cawell, Ellen Poulsen, Gloria 
Mundi et sa variété améliorée : Gloire du 
Midi, Mme Jules Gouchaull, Maman Tur- 
bat, Merveille des rouges, Orange Perfec- 
lion, Orléans Rose, Triomphe Orléanais, 
Yvonne Rabier. 

Parmi les bonnes variélés de rosiers 
grimpants qui se sont montrées rustiques 
et continueront à être mullipliées, il faut 
citer Eloile de Hollande, Général Mae 
Arthur, Mme Abel Chatenay, MM. Aaron, 
Ward, Ophelia, Mme Edouard Herriot. 

Trois nouveautés introduites des Etats- 
Unis en 1938 auront une bonne place 
parmi ces grimpants : 

« Doublooms » à grosses fleurs doubles 
d'un beau jaune doré ; 

« Golden Light >», grosses fleurs doubles 
orange abricot ; 
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« June Morn », larges fleurs en bouquets 
rose laqué en dessus, jaune en dessous. 

Quelques années auparavant, nous avions 
reçu € Golden Climber », très belle variété 
produisant une quantité de superbes bou- 
tons jaune d'or. « Réveil Dijonnais » est 
une variété qui plaira à tous les amateurs 
par ses belles fleurs larges semi-doubles 
d'un beau rouge cerise avec le centre doré. 

Pour les régions plus froides, nous con- 
tinuerons à multiplier quelques bonnes 
variétés de mousseux et de Rugosa. 

Ces rosiers formant de gros buissons, 
devraient trouver leur place plus souvent 
dans les jardins, ainsi que les espèces 
suivantes, en les considérant comme de 
grands arbustes, demandant très peu de 
taille el produisant au printemps un très 
bel effet décoratif. Parmi les plus méri- 
tants, je citerai la « Capucine bicolor », 
qui attire tous les regards par la richesse 
de son coloris et son abondante floraison. 

« Rosa Hugonis », le premier rosier du 
printemps, se couvrant de fleurs simples 
d'un beau jaune. 

Les Capucines « Harrisonii » et « Per- 
sian Yellow », formant de belles touffes et 
produisant pendant plusieurs semaines, en 
mai-juin, de très belles fleurs doubles d’un 
riche jaune d’or. 

Le Rosa « Moyesii », très vigoureux, 
donnant en mai une abondante floraison 
de roses simples d’un coloris rouge brique. 

La variété de rosier minialure « Rosa 
Roulelli », rose très frais, et sa variété 
rouge « Péon » sont foujours multipliées 
par quelques rosiéristes, ils sont plantés 
en bordure, dans les rocailles et cultivés 
eu petits pots pour être vendus par les 
fleuristes. 

Les variétés mises au commerce comme 
nouveautés seront étudiées avec le plus 
grand soin par les rosiéristes, qui n’ad- 
mettront pour n'être multipliées que celles 
présentant vraiment une amélioration, 
beauté de coloris, vigueur et rusticité, et 
donnant ainsi aux amateurs l'assurance 
de n'ajouter à leurs collections que des 
roses pouvant à tous les points de vue 
leur donner entière satisfaction. 


R. CHENAULT, 
Clos fleuri, Orléans, 


ACTIVITÉ DE LA SOCIÉTÉ 
EN 1943 


Compte rendu de l’Assemblée Générale 
en date du 6 Décembre 


Rapport du Secrétaire 


MES CHERS AMIS, 


Nous voici encore une fois de plus réunis, 
tandis que la tourmente fait rage sur le 
continent et dans le monde. 

Il est un fait qu'il nous plaît de consta- 
ler, c'est que votre courage reste toujours 
imperturbable, et que plus vous aurez 
souffert, plus serez-vous en droit d’atten- 
dre un avenir meilleur. En effet, notre 
beau pays de France reste Loujours fidèle 
à lui-même et cette solidité cause peult- 
être la stupéfaction de tous ceux qui habi- 
tent notre pays sans le connaître. 

Cette stabilité est due avant tout'au fait 
que, sous des lueurs trompeuses et super- 
ficielles, la France reste avant tout une 
nation paysanne, c’est-à-dire une nalion 
altachée à son sol depuis des millénaires. 

Qu'il nous soit permis de nous pencher 
vers vous et de vous avouer que, sous des 
aspects parfois un peu rudes, il est facile 
de reconnaître en vous l’homme qui in- 
“arne Ja stabilité du pays, l'homme qui est 
toujours penché sur sa terre et qui ne voit 
qu'elle, car il vit par elle, et elle par lui. 

Vous êles en effet les cousins germains 
des agriculteurs et nous, gens de la ville, 
nous vous préférons peut-être, Grâce à 
vous, nous faisons abstraction de nos sou- 
cis quotidiens et nous ne voyons en vous 
que les artisans de la beauté qui naît, au 
côlé du sillon de blé ou de la rangée de 
pommes de terre, 

Messieurs, nous allons maintenant retra- 
cer la vie de notre Société depuis le début 
de l’année 1943. Vous n’atlendrez sûrement 
pas de nous des déclarations optimistes et 
euphoriques, nous vous dirons simplement 
la vérilé, telle que vous l’aimez. 

Dans l'impossibilité de tenir nos congrès, 
de connaître l'avis de nos différentes sec- 
tions représentées par nos vice-présidents 
à travers la France, nous avons cependant 


sauvegardé votre Société qui reste bien vi- 
vante. Nous n’avons qu'un regret vis-à-vis 
de ceux trop nombreux qui ne sont pas 
parmi nous à l’occasion de celle Assemblée 
Générale, c’est d'ignorer les deuils qui les 
frappent, hélas, beaucoup plus nombreux 
à l'heure actuelle que les naissances qui 
enjolivent nos jeunes foyers. Combien de 
fois il nous est arrivé d'écrire à des adhé- 
rents qui habitaient loin de Lyon. Nous 
avons eu un serrement de cœur, lorsque 
leur lettre nous élail relournée avec la men- 
tion « décédé » ou « parti sans adresse ». 
Nous nous excusons donc de ne pas pou- 
voir nommer lous ceux d’entre nous qui 
nous sont chers el qui ont eu des pertes 
cruelles dans la personne de leurs proches. 

Comme les autres années, nous confir- 
mons à nos lecteurs et à nos amis que nous 
prolongeons notre mandat à l'encontre de 
toutes les règles statutaires de notre Société. 
Si nous agissons de la sorte, c’est qu'il ne 
nous est pas possible de faire autrement. 
Nous confirmons que nous n'avons qu'un 
seul désir, celui où l'heure de la paix vien- 
dra, de laisser une société vivante qui cons- 
lilue une parcelle de la renommée fran- 
caise, C'est dans ce but que nous travail- 
lons, el c'est pourquoi nous allons mainte- 
nant vous faire connaîlre la lâche que nous 
avons menée à bien dans le courant de celte 
année. 

D'abord, nous avons voulu prendre une 
inilialive capable de rendre service à nos 
semeurs, el en même temps de les encou- 
rager. 

Grâce à l'Administration du Pare de la 
Tête-d'Or, nous avons ouvert un registre 
officiel qui constitue le conservatoire des 
nouvelles roses. Tout semeur français pour- 
ra nous envoyer la description botanique 
de ses nouveautés. Celles-ci seront consi- 
gnées d’une facon officielle dans ce registre. 
Elant daté, ce répertoire constituera une 
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preuve inallérable des qualités et de la date 
enregistrées. Ainsi toute confusion ou toute 
suspicion, ou toute confusion sur l’antério- 
rilé de telle ou telle rose ne pourra exister. 
Cette initiative est essentiellement gratuite, 
et une expédition pourra être remise à toute 
personne qui la demandera. 

Messieurs, après cette initiative, nous 
sommes obligés de reparler du Concours de 
la plus belle rose de France. Malgré des 
difficultés de toute nature, cette épreuve 
a eu lieu en juin 1943. Nous sommes heu- 
reux de récompenser aujourd’hui largement 
les lauréats de celle grande manifestation 
nationale. 

Nous remercions encore une fois la Ville 
de Lyon qui a bien voulu nous assurer 
l'entretien de ce joyau qu'est la roseraie 
du Parc de la Tête-d'Or, el en outre nous 
verser une somme substantielle qui consti- 
lue un encouragement à nos rosiéristes 
français qui ne ménagent ni leur temps, ni 
leurs peines, pour la renommée de notre 
horticulture. 

Nous n'oublierons pas non plus de re- 
mercier d’une facon toule particulière au 
nom de notre Sociélé, notre Président, M. 
Marsot, qui nous facilite singulièrement 
l’'oblention de ces prix. Nous lui en lémoi- 
‘gnons notre profonde reconnaissance. 

Nous sommes heureux de conslaler que 
celle roseraie du Pare de la Têle-d'Or est 
très aimée dans toute notre région, el 
qu'elle fait connaître un peu plus notre 
Sociélé Lous les ans. C'est vous dire que si 
l'Administration du Pare de la Tête-d'Or a 
besoin pour rénover ses collections de 
nouveaux plants, nous complons sur votre 
dévouement habituel pour envoyer à nos 
Amis toutes les variétés qu'ils désirent, afin 
de soutenir la réputation de la rose fran- 
çaise el lyonnaise, vis-à-vis de tous les vi- 
sileurs qui sont fixés à Lyon ou qui habitent 
passagèrement notre ville dans des circons- 
lances très particulières. 

Dans le courant de l’année, nous nous 
sommes également attachés à mettre au 
point un travail périodique sans doute, mais 
loujours nécessaire, c'est celui de recom- 
mander une liste de roses spécialement 
éludiée et de qualité intrinsèque incontes- 
lable, et cela en dehors de toute considéra- 
tion commerciale où autre. 

Nous publions ci-après cette liste qui 
est l'œuvre de nos Amis Gaujard, Meil- 
land, Charles Ducher el Richardier. Nous 
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voudrions qu'ainsi l'amateur puisse avoir 
à sa disposilion des données sérieuses éla- 
blies par les semeurs éminents et des rosié- 
ristes dont les connaissances botaniques 
sont incontestées. Nous espérons y arriver 
dès que des possibilités d'impression nous 
seront offertes. 

Nous en venons done ainsi à parler de 
notre revue, Il y a bien longtemps qu'elle 
n'est pas parue, mais nous voulons que 
notre prochain numéro soit digne de la 
réputation de notre Sociélé. Nous n'atten- 
dons plus que certains documents. La liste 
des nouvelles roses nous est parvenue au- 
jourd’hui. 

Pour commencer à éditer, nous n'avons 
plus qu'à recevoir les manuscrits de la 
Ville de Paris qui doil nous faire lenir une 
élude de fond sur la roseraie de Bagaltelle. 
Nous y tenons d'une façon toute particu- 
lière, afin de montrer le caractère national 
de notre Sociélé el de ne pas continuer à 
nous cantonner dans l’élude de la rose 
lyonnaise, vu les circonstances. 

Nous allons avoir également, grâce à nos 
Amis d'Angers à qui va toute notre grati- 
tude, une étude sur la eullure de la rose en 
Anjou. Qu'il nous soil permis de remercier 
notre Vice-Président Chenault d'Orléans, 
qui lui aussi nous a déjà fait tenir un ma- 
nuseril inédit, Ainsi done pourrons-nous 
soutenir notre répulalion de Sociélé na- 
tionale. 

Faites-nous confiance, el nous allons 
essayer de sortir un numéro digne de nos 
parutions antérieures. 

Est-ce loul, Messieur ? Non. 

Dans le courant de l'année, nous avons 
recu de Mme Colombier, la veuve de notre 
premier Vice-Président el Ami Colombier, 
une somme importante en vue de récom- 
penser dans le courant de l'année une belle 
rose inédile. Nous avons cru qu'il était 
opportun à cette occasion d'organiser dans 
la salle d'honneur de l'Association Indus- 
trielle une exposilion de roses inédites, afin 
de pouvoir ‘décerner ce prix. 

Cette manifestation a eu lieu au début 
d'octobre, elle Ss'avéra comme un plein 
succès, el nous pouvons affirmer à nos 
Amis que l’année prochaine, dans le courant 
de juin, nous ferons une exposition beau- 
coup plus belle, elle sera publique et gra- 
tuite. C’est là une belle possibilité qui nous 
est offerte, afin de faire connaître l'effort 
continue de nos amis rosiéristes. Nous les 
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remercions encore d’avoir bien voulu répon- 
dre à notre premier appel. 

Cette exposition sera classée dans les 
annales de notre société, sous la rubrique 
de « Concours Colombier ». 

Très loyalement, nous vous disons que 
nous ne pouvons plus assurer momentané- 
ment la réalisation du Concours Griffon, 
c'est-à-dire le concours de Ia plus belle 
rose, mise dans le commerce depuis cinq 
années. En elfel, comme nous le savons 
tous, l'épreuve du lemps est de beaucoup 
la plus sérieuse, elle élimine des variétés 
qui ne durent que l'espèce d’un malin, et 
au contraire elle met en valeur des roses 
qui sont passées inaperçues au moment de 
leur création. Elles peuvent donc êlre ainsi 
estimées à leur juste valeur. Ce concours 
est en effet rendu impossible par suite des 
circonstances. Bon nombre de nos adhérents 
en effet ont changé d'adresse et ils ne peu- 
vent donner leur avis motivé. 

Messieurs, voila honnêtement brossée 
l'activité de notre Société en 1943. Nous 
exprimons toute notre gratitude à nos Amis 
qui nous font confiance el qui nous payent 
leur modeste cotisation. Inlentionnellement 
nous ne voulons pas l’augmenter, malgré la 
cherté de la vie, 


“ 
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Notre Société a supporté un terrible tri- 
but dû aux événements. Tous nos amis de 
l'étranger sont séparés de nous, que sont-ils 
devenus ? Dieu seul le sail. Parmi nos Amis 
de l’intérieur, beaucoup également ont dis- 
paru ou ne peuvent plus, pour des raisons 
plus ou moins impérieuses payer leur coti- 
salion. Que ceux qui sont les favorisés du 
moment nous fassent quelques libéralités. 
Ils nous permettront de tenir el de servir 
notre revue à ceux qui sont dans la gêne. 
C'est vous dire que nous aurons très vrai- 
semblablement un très gros déchel dans 
le nombre de nos adhérents, mais l'impor- 
lant, c’est de vivre. 

Notre Société doit être l’image de ja fleur 
dont elle entretient le culte. Sans doute à 
certains moments un rosier peut être caché 
sous la neige, mais il refleuril toujours au 
printemps, el ce printemps ne peut plus 
être trop éloigné, le jour où la guerre se 
lerminera dans les conditions que chacun 
de nous espère. L'humanité qui aura vu 
autour d'elle tant de souffrances, de pleurs 
el de douleur, s’orientera plus que jamais 
vers le beau et vers les trésors que produit 
la terre de France. Au premier chef, se 
trouve la rose qui est pour nous tous un 
motif d'espoir, d'encouragement el en même 
temps le symbole de notre Pays. 
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Depuis fort longtemps, nous voulions présenter à nos lecteurs une 
liste des variétés qui semblaient les meilleures. La voici rédigée. Elle 


est le résuilat des recherches de nos 


Amis Ducher, Gaujard, Meil- 


land et Richardier, Nous leur en exprimons toute notre  reconnais- 
sance. Puisse cetle liste inspirer les amateurs dans leurs choix. 


NAINS 


Angèle Pernet — cuivré. 
Autumn — cuivré, 
Barcelona — pourpre. 
Betty Uprichard — saumon. 


Brasier — feu. 

Calédonia — blanc. 

Crimson Glory — pourpre. 
Comtesse Vandal — saumon. 


Condesa de Sastago — capucine et jaune. 


Dame Edith Helen — rose. 
Duquésa de Pénaranda — orange. 
Eclipse — jaune. 


Edward Schill — brique. 

Etoile de Hollande — rouge pourpre. 
Feu Pernet-Ducher — jaune. 

Général Janssen — rose. 

Gloaming — rose. 

Gloire de Rome — rouge. 

Hadley — rouge. 

Henrich Wendland — cuivré, 
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Julien Potin — jaune. 

Kidway — jaune orangé. 
Laurent Carle — carmin. 

Luis Brinas — saumon. 

Mac Gredy's Scarlet — rouge. 
Mac Gredy's Triumph — orangé rouge. 
Mme Abel Chatenay — rose. 
Mme Butterfly — rosé clair. 
Mme Edouard Herriot — corail. 
Mme Henri Guillot — corail. 
Mme Jean Gaujard — chamois. 
Mme Jules Bouché — blanc rosé. 
Mme J. Forest Colcombet — pourpre. 
Mme Joseph Perraud — orange. 
Mme P.-S. du Pont — jaune. 
Mary Hart — rouge. 

Mevrouw Van Rossem — cuivre. 
Numa Fay — saumon. 

Ophélia — rose clair. 

Président Hoower — cuivre. 
Président Macia — rose. 

Reine des Neiges — b'anc. 
Saverne — cuivre. 

Signora — cuivre. 

Sœur Thérèse — jaune. 


Souvenir de Claudius Pernet — jaune pur. 


Souvenir de Georges Pernet — rose vif. 
Talisman — cuivre. 

Texas — rose. 

Ville de Paris — jaune. 


NAINS 
(Liste supplémentaire). 


Angel Mateu — corail. 

Charles P. Kilham — rouge cuivré. 
Christofer Stone — rouge. 

Edith Nelly Perkins — rose. 
Editor Mac Farland — rose. 
Elisabeth Faurax — blanc. 

Feu Joseph Looymans — jaune. 
Georges Chesnel — jaune d’or. 
Hermann Neuhoff — rose. 
Johanna Hill — jaune. 

Konigin Astrid — saumon. 

Lady Sylvia — rose. 

Madame Edmond Labbé — cuivré. 
Madame Henri Paté — jaune pur. 
Madame Léon Pain — rose. 
Madame Nicolas Aussel — saumon. 
Malar Rôss — rouge. 

Mrs Samuel Mac Gredy — corail. 
Ninon Vallin — jaune et orange. 
Pinck Pearl — rose. 

Pius XI — jaune clair. 

Roslyn — jaune clair. 

Souvenir — jaune. 
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Super Harrington — rouge. 
Margaret Mac Gredy — brique. 
POLYANTHAS 
Orange Trioumph — orange. 
Joseph Guy — rose. 
Mevrouw Van Nesse — rose. 
Holstein — rouge. 
Orléans Rose — rose. 
Gloria Mundi — brique. 
Paul Crampel — orange. 
Distinction — rose. 
Fireglow — feu. 
Kirsten Poulsen — rouge. 
Yvonne Rabier — blanc. 
Triomphe Orléanais — rouge. 
Edith Cawell — noir. 
Merveille des Rouges — rouge. 
Ellen Poulsen — rose, 
GRIMPANTS Grosses Fleurs 
Gr. Madame Edouard Herriot — corail. 
Gr. Etoile de Hollande — rouge pourpre. 
Souvenir de Claudius Desnoyel — pourpre. 
Guinée — pourpre. 
Réveil Dijonnais — capucine et jaune. 
Gr. Madame Butterfly — rose. 
Gr. Talisman — cuivre. 


Gr. Mrs Aaron Ward — jaune clair. 
Gr. Mrs Herbert Stevens — blanc pur. 


Gr. Julien Potin — jaune. 
Gr. Madame Caroline Testout — rose. 
William A. Richardson — jaune. 


Noella Nabonnand rouge. 
Gr. Comtesse Vandal — saumon. 
Zéphirine Drouhin — rose. 
Madame A. Carrière — blanc, 
Mermaid — jaune. 
Gr. Madame Abel Chatenay — rose. 
Gr. Souvenir de Georges Pernet — rose. 
Wilhem — rouge. 





GRIMPANTS Petites Fleurs 


François Juranville — saumon. 
Paul Scarlet Climber — rouge vif. 
Américan Pillar — rose. 
Golden Climber — jaune. 
Albertine — saumon. 

Albéric Barbier — crème. 
Hiawatha — rouge. 

Excelsa — rouge. 

Dorothy Perkins — rose. 

New Dawn — rose. 

White Dorothy — blanc. 
Primevère — jaune. 

Princesse d'Orange -— orange. 
Léontine Gervais — rose cuivré. 
Veilchenblau — violet. 
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L CONCOURS NATIONAL 
© DE LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 1943 


Cette grande manifestation qui, chaque 
année se déroule dans le cadre charmant 
de la roseraie d’études du Pare de la Fêle- 
d'Or, eut lieu le vendredi 28 mai. 

Le jury, sous la présidence de M. Charles 
Dueher, comprenait : MM. Tissot, secré- 
aire général à la mairie, représentant M. 
le Maire de Lyon ; Marsot, président de Ia 
Sociélé ; Fructus ; Côte ; Charguereau ; 


Maurice Rivoire ; Griffon ; Bouvier ; Du- 
croz Berthillier ; Perroud. Il avait à exa- 
miner vingl el une nouveautés présentées 
par nos semeurs français. 

Les épreuves comprenaient l'examen dé- 
taillé de nombreux facteurs intéressant 
aussi bien le professionnel que Famateur : 
vigueur, bois et feuillage, fleur en bouton, 
fleur épanouie, coloris, parfum, valeur ar- 
lislique, donnent des notes qui s'ajoutent 
à celles du Comité floral (visites d'automne 
et de printemps). 





Après la lecture du palmarès, M. Marsot, 
Piésident de la Société Française des Ro- 
siéristes, félicila les lauréats de l'activité 
toujours grandissante qu'ils apportent à la 
recherche de nouveautés, maintenant ainsi 
la grande renommée de la belle rose fran- 
caise. IT adressa ses remerciements à la 
Municipalité Ivonnaise de l'intérêt qu'elle 
porte au Concours national de la plus belle 


= 


rose et des bons soins que le Service des 
cullures donne à la roseraie, admirée à 
l'époque de la floraison par de nombreux 
visiteurs. 


Le classement général donna les résul- 
als suivants : 


1® Prix. Médaille d'Or. — Prix de la ville de 
Lyon, à la rose « Souvenir de Raymond Gau- 
jard », Pernetiana très vigoureux, pédoncule 
rigide, donne de nombreuses fleurs solitaires, 
jaune d'or. Feuillage vert bronzé, brillant. Clas- 
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sée la plus belle rose de France 1943 (Prix : 
2.000 francs). 
Obtent. : Jean Gaujard, Feyzin (Rhône). 


2 Prix, Médaille de Vermeil. — Prix de la 
Société Française des Rosiéristes, à la rose 
« Angèle Orard ». Fleur carmin saumon, bouton 
allongé généralement solitaire porté par un pé- 
doncule rigide. Feuillage vert luisant. Bonne va- 
riété pour la fleur coupée (Prix : 1.000 fr.). 

Obtenteur : Veuve Orard, Feyzin (Isère). 


ROSIERISTES 





21 


Premier certificat de mérite à la rose « San- 
dar ». Arbuste vigoureux, feuillage vert foncé, 
bouton long porté par un pédoncule rigide, fleur 
laque géraniums. (Prix : 500 francs). 

Obtenteur : Laperrière, Champagne-au-Mont- 
d'Or (Rhône). 


Certificat de mérite et prix spécial du parfum, 
au rosier sarmenteux remontant, fleur rouge 
foncé velouté, très odorante. (Prix : 500 fr.). 

Obtenteur : Colombier, 31, rue de la Barre, 
Mâcon. 
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Afin d'honorer la mémoire de notre cher Vice-Président, Mme 
Colombier a bien voulu fonder un prix destiné à récompenser une 
rose de grande valeur. L'espèce récompensée fut une obtention dé- 
nommée Léonce Colombier, el s'gnée des Etablissements Meilland. 
Voici d'ailleurs un compte rendu de leur belle exposition, qui s'est 
tenue au siège de la Société, 26, piace Tolozan, en collaboration 
avec nos Amis et la Sociélé Lyonnaise d'Horticulture. 


’armi les variétés que l’on remarquait Tout à côté de ces rouges, la belle 
le plus après la rose primée, LÉONCE Co- HELVETIA tranchait par son coloris jaune 
LOMBIER, au coloris rouge géranium in- pur, et la grandeur de ses fleurs. Notons 
tense, et d’un éclat tout particulier, il y aussi ROSENMARCHEN, polyantha allemand 
a lieu de noter CoNGo, certainement la tout récent qui a retenu l'attention des 

es 
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variété la plus foncée connue actuelle- connaisseurs par le charme de sa nou- 
ment. Le rouge sombre approche vrai- veauté. Spéciale pour forçage, son coloris 
ment du noir, et son aspect velouté avec très tendre constitue aussi la raison de 
quelques accents écarlates, lui donne un son succès. 


brillant exceptionnel. 
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Parmi les coloris nouveaux, citons en- 
core et surtout PauzL FROMONT, variété 
extrêmement vigoureuse, et résistante, 
issue d’hybride remontant, bien que pré- 
sentant un coloris absolument nouveau, 
pourpre de Tyr, s'atténuant par la suite 
en_une teinte cyclamen des plus heureu- 
ses. Le revers est mat, beaucoup plus 
teinté de jaune. 

CoLETTE JELOT attirait également tous 
les regards et les dispositions de ce colo- 
ris groseille qui vient ponctuer et liserer 
l’ensemble de la fleur jaune constitue 
vraiment un grand pas dans les coloris, 
et là, nous approchons de ces chalcéo- 
lères aux teintes merveilleuses que nos 
Obtenteurs ont dû souvent considérer 
avec envie. 


23 





SCHÉHÉRAZADE était idéalement belle. 
On a souvent reproché à notre Ami Mal- 
lerin de produire des roses trop simples, 
mais celle-ci sait se faire pardonner par 
l'éclat de son coloris et surtout par la rus- 
ticité et la grande floraison de arbuste. 
C'était un véritable buisson fleuri que 
l'éditeur nous a présenté. 

Deux très belles corbeilles de polyan- 
tha venaient enfin compléter cet ensem- 
ble. HOLSTEIN et POULSEN’S YELLOW, le 
premier rouge intense, au feuillage large 
et décoratif, donnait bien l’impression de 
sa haute valeur, dont il nous arrive des 
échos d’un peu partout. POULSEN’S YEL- 
LOW que nous aimerions voir d’un jaune 
plus foncé tranchait nettement à côté de 
son voisin. 





A côté de l'effort de M. Meilland, nous nous garderons de passer 
sous silence la très belle exposilion de M. Laperrière, qui reçut éga- 
lement de Mme Colombier un prix de 1.000 francs. Voici les princi- 
pales variétés que M. Laperrière exposa : Président Hoover, Etoile de 


Hollande, Henrich Wendland, M. G. 


Forest Colcombet, Talisman, 


Crimson Glory, Eclipse, Comtesse Vandal, Mac Gredy Scarlet, Reine 
des neiges, Mistress H. Winett, Dunkerque. 
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Nous nous excusons que par suile des circonstances, nous avons 


bloqué les variélés de nos semences 


oblenues en 1942 et 1943. De 


méme nous craignons fort que notre lettre d'appel envoyée à lous 
nos oblenteurs dans le courant de 1943 ne les aient pas tous touchés. 


Nous leur demandons de ne pos nous en vouloir, 


faisant pour le 


mieux dans les circonstances actuelies. 


JEAN GAUJARD 
ROSERAIES PERNET-DUCHER 


à Feyzin (Isère) France 


« ROSE IMPERIALE », — Variété merveilleu- 
se et exceptionnelle, qui a obtenu la Médaille 
d'or au Concours de Bagatelle 41. Fleurs énor- 
mes, majestueuses, capucine et or. La fleur a 
60 à 70 pétales, épanouie elle est aussi grosse 
qu'un « Paul Neyron ». C’est une Nouveauté 
remarquable qui est déjà brevetée aux U. S. A 


« MADAME HENRI LAFOREST ». — Prix 
de la Société Française des Rosiéristes 1941. 
Deuxième Prix au Concours de la plus belle 
Rose de France 1941. Variété exceptionnelle, 
très vigoureuse, donnant de grandeurs fleurs 
jaune thé, le centre doré et la base des pétales 
orangé. Arbuste d'une vigueur exceptionnelle, 





« ROSE DE FRANCE », — Très grande fleur 
saumon brillant, le centre orangé. Très bonne 
plante, très bon feuillage, excessivement flori- 
fère. Cette variété sera très bonne pour la fleur 
coupée, car elle donne des boutons qui sont très 
lents à s'ouvrir, qui sont parfaits pour tous les 
temps. De plus, elle est très remontante à l’au- 
tomne et la fleur épanouie est une véritable 
merveille. Certificat au Concours de la plus 
belle Rose de France 1942. 


très remontante et très florifère, délicieusement 
parfumée. (Cette variété a été brevetée aux 
U. S. A. où un gros succès lui est annoncé). 


« MADAME JOANNES BEURRIER ». — 
Grande fleur saumon brillant, orangé au centre, 
bouton bien roulé. Variété qui s'annonce ex- 
ceptionnelle pour la fleur coupée ; remarqua- 
blement vigoureuse, donnant des fleurs à pro- 
fusion. Elle n'a pas cessé de fleurir pendant 


La photo ci-dessus représente ‘ Bagatelle'" description page 26. 
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tout l'été. Cette rose est appelée à un gros 
succès chez les Fleuristes. La fleur est lente 
à s'ouvrir et reste plusieurs jours en vase sans 
bouger, pleine et odorante. 

« VILLE DE BREST ». — Chacun sait que 
Lyon a adopté comme filleule de guerre, la 
Ville de Brest, et c'est à la demande de nos 
Amis Brestois, que nous avons dédié une belle 
Rose à la filleule de notre Ville. 

Très belle variété orange feu, veiné de cui- 
vre, Extrêmement florifère, remontante et vi- 
goureuse. Bois rougeâtre. Feuillage vert bronzé, 
foncé brillant. Variété remarquable pour le 
jardin, donnant des arbustes érigés, toujours 
fleuris. Variété magnifique. Certificat au 
Concours de fa plus belle Rose de France 
1942. 


&« QUEBEC ». — Variété d'un jaune soleil 
brillant. Rose remarquable par l'abondance de 
ses fleurs, la vigueur de la plante, la bonne 
tenue du feuillage. Le bouton est pointu, d’une 
couleur jaune idéale, qui se maintient très 
longtemps sur la fleur épanouie. C’est une des 


Un beau jaune d'or, l'extérieur des pétales 
veiné de rouge et d'orange, ,un pédoncule 
rigide, arbuste très vigoureux, donne de nom- 
breuses fleurs solitaires, plus vigoureux que la 
plupart des anciens H. de T. 

La fleur bien pleine reste longtemps épa- 
nouie sans se faner. Le feuillage est vert 
bronzé, brillant, absolument indemne de mala- 
dies toute l’année. Une très belle variété qui 
a obtenu la Médaille d'Or du Concours de la 
plus belle Rose de France 1943. 


« ALGER » (Hybride de Thé). — Une rose 
solitaire et solide, rose saumon à l'extérieur des 
pétales et rose clair à l’intérieur. Une véritable 
Betty Uprichard double sur un arbuste résis- 
tant et remontant jusqu’à la fin de la végéta- 
tion. Le bouton très allongé et long à s'ouvrir 
est porté par un fort pédoncule. Le feuillage 
très abondant est toujours indemne de maladies. 


&« LA BELLE IRISEE » (Pernetiana). — Très 
beau bouton cuivré, veiné de rouge, qui donne 
en s'ouvrant une rose jaune clair orangé bril- 





plus belles jaunes connues à ce jour. Très par- 
fumée. 1” Gertificat au Concours de la plus 
belle Rose de France 1942. 


« SOUVENIR DE RAYMOND GAUJARD 
(Pernetiana). — La plus belle rose de France 
1943 (1). 


(1} Photo ci-dessus, 


lant, au fur et à mesure que la f eur s'épanouit 
la teinte devient plus claire, restant toujours 
irisée de cuivre et d'orange. Une grande fleur 
de forme idéale, un bouton parfait, genre Ma- 
dame Perraud. L'arbuste est vigoureux don- 
nant de larges feuilles vert brillant, résistant. 
Remarquable pour la fleur coupée. 
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« BAGATELLE » (Hybride de Thé). — Rou- 
ge brillant lumineux, couleur uniforme sur le 
bouton et sur la fleur ; ce rouge drapeau se 
maintient égal à lui-même depuis le bouton 
jusqu’à la complète défloraison par tous les 
temps. La végétation est abondante, donnant un 
beau feuillage vert mat résistant à toutes les 
attaques. Très bonne variété qui a été certifiée 
à Bagatelle en 1943. 


« DALILA » (Pernetiana). — La végétation 
de J. C. N. Forestier, un pédoncule fort, une 
rose grande, pleine, corail brillant, teinté d'o- 
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range, la base des pétales cuivrée. L'arbuste 
vigoureux aux feuilles brillantes et vernissées, 
résistantes à toutes les maladies, toujours fleu- 
ri, en fait un arbuste précieux pour le jardin. 


« SAIGON » (Hybride de Pernetiana). — 
Grande fleur cuivrée, bien pleine, aux reflets 
d'or ; très florifère, elle se dresse sur un pédon- 
cule rigide. Toujours uniflore, ce sera une 
bonne variété pour la fleur coupée ; ses tiges 
droites sont ornées d'un bon feuillage vert 
foncé. Le bouton d'une forme idéale est une 
splendeur. 


FRANCIS MEILLAND 


à Tassin-La Demi-Lune (Rhône) 


NOUVEAUTES 1942 


« MADAME A. MEILLAND ». — Fleur géan- 
te, aux dimensions extraordinaires, opulente, 
duplicature assez fournie sans être trop pleine. 
Coloris délicat : jaune vertdâtre à la base, ca- 
nari foncé dans l’ensemble et liseré de carmin 
sur le bord des pétales. A l'épanouissement, 
cette teinte évolue vers un effet plus agréable 
encore : toute la fleur se pruine d'une teinte 
carminée légère lui donnant un aspect vapo- 
reux, Parfum extrêmement délicat et assez pro- 
noncé. Le pédoncule est fort, très allongé, le 
bouton gros, d'un turbiné parfait. Il présente 
encore des teintes d'un carminé plus accusé. 
Quant à l'arbuste, c'est un record. Dès la 
deuxième année de plantation, le sujet atteint 
1 m. 20 minimum, feuillage vert franc très 
lustré, tout à fait réfractaire aux maladies, ja- 
mais trace d’oïdium. Malgré le bois fort de 
cette plante, sa floraison uniflore est abondante 
et continuelle, Pour massif, pour fleur coupée, 
pour forçage. 

Lauréate du titre « La plus belle rose de 
France 1942 y». Médaille d'or de la Société 
Lyonnaise d'Horticulture. Médaille d'or de la 
Société Nationale d'Horticulture de France. 


« TASSIN ». — Le fond est rouge écarlate 
velouté, moiré de rouge noirâtre sur les bords. 
A l'épanouissement, ce coloris s'éclaircit au 
centre de la fleur qui prend alors dans l'en- 
semble des reflets rouge cardinal brillant. Le 
bouton est rouge velouté très foncé, porté par 
un pédoncule très long, particulièrement élé- 
gant. Merveilleusement odorante, elle s’est vue 
attribuer la suprême récompense : le Prix Gat- 
tefossé, avec titre de « Reine parfumée des 
Roses de France », Lauréate d'autre part de la 
Coupe de la Société Française des Rosiéristes 
pour ses hautes qualités de rose à forçage. Sa 
forme est d’un turbiné idéal. Pleine, s’ouvrant 


lentement par tous temps, ne brülant ni ne 
bleuissant pas. 

Dédiée à la coquette agglomération qu'habite 
l'Obtenteur. 


« PAUL FROMONT ». — Fleur au coloris 
extraordinaire, pourpre de Tyr carminé, pas- 
sant au magenta et prenant à l'épanouissement 
une teinte homogène parfaite rappelant celle 
du cyclamen et de certaines orchidées. L'avers 
est jaune succinct mat, légèrement suffusé de 
pourpre. Très grande, double, de forme har- 
monieuse, la floraison est le plus souvent uni- 
flore sur pédoncule très allongé, solide, de très 
longue durée, Parfum léger. Arbuste peu épi- 
neux, d'une vigueur exceptionnelle, feuillage 
abondant, d’une résistante particulière aux ma- 
ladies. 

Brevetée aux Etats-Unis, sous le nom de 
« Boudoir ». 


« COLETTE JELOT », — Chaque pétale de 
la fleur est jaune d’ambre liseré et suffusé de 
rouge groseille vers le bord. A l'épanouisse- 
ment, cette rose prend un charme tout particu- 
lier, absolument inconnu jusqu'alors : les péta- 
les régulièrement placés, fortement imbriqués 
donnent une impression de relief, de plus, ils 
sont frangés et ondulent gracieusement. Le 
coloris persiste jusqu'à la défloraison et cette 
belle teinte groseille passe tout au plus à un 
rose Neyron très soutenu. L'arbuste, peu épi- 
neux, est de vigueur moyenne, abondamment 
florifère, le plus souvent les fleurs sont grou- 
pées par 3 ou 4, donnant ainsi un effet de 
masse. Feuillage décoratif et sain, Issue de 
« Fantasque » elle affirme encore davantage sa 
personnalité et constitue une gracieuse origi- 
nalité. Proche parente des Polyantha à gran- 
des fleurs, ses admirables qualités la prédesti- 
nent aux massifs unicolores. 
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« FRAICHEUR », — Fleur d'une grandeur 
immense, pleine, et d'une forme aussi belle 
que l’on puisse rêver. Coloris rose tendre et 
blanc nacré, à peine teinté sur le bord des pé- 
tales. Une harmonie de couleur et de forme. 
Bouton très allongé, s'ouvrant bien par tous 
temps, pédoncule très rigide, toujours solitaire. 
D'une très longue durée à l’eau, c’est la rose 
idéale des fleuristes. L'arbuste, à bois droit, 
légèrement épineux, à une végétation élevée. 
Le feuillage est très résistant, d’une refloraison 


facile, ses nombreuses qualités la prédestinent 


à la fleur coupée. 


« CLIMBING MARY HART ». — Accident 
fixé sarmenteux de la belle variété bien connue 
du même nom. Fleur au magnifique coloris 
rouge sang, velouté, avec un beau reflet jaune 
ambré. Forme idéale, parfumée. Végétation 
luxuriante, à feuillage décoratif et sain, extré- 
mement florifère. Elle se prête aussi bien à la 
décoration qu’à la fleur coupée. 


CHARLES MALLERIN 
à Varces, par Pont-de-Claix (Isère). 


Editeur : Ets A. MEILLAND, à Tassin (Rhône) 
NOUVEAUTES 1942 


« SCHEHERAZADE ». — Fleur coloris uni- 
que très résistant, rouge fournaise pur, à grand 
onglet jaune foncé, grande et mi-pleine. Fort 
bouton porté par un pédoncule long et rigide. 
Arbuste très vigoureux à végétation mi-érigée, 
exceptionnellement florifère, feuillage vernis 
d’un beau vert foncé, très résistant aux mala- 
dies. La marraine n'est pas celle issue du Poète 
dans les Contes des Mille et Une Nuits, mais 
bien une jeune princesse Egyptienne de la 
famille régnante qui en fit le choix au cours 
d’une visite de nos Créations, en compagnie 
de son père, Son Excellence Ratib Bey. Variété 
unique pour massif, 


« BOTANISTE ABRIAL », — Fleur jaune 
foncé très résistant, grande, pleine, bien faite. 
Bouton jong, généralement isolé sur pédoncule 
élégant et solide, Arbuste érigé, vigoureux, à 
feuillage foncé et vernis, résistant aux mala- 
dies. 


« KORONET ». — Fleur citron ombré d’oran- 
ge, passant au jaune d'or rouge brillant. Les 
pétales extérieurs sont d’une teinte foncée de 


primevère, voilée d'orange. Les Américains 
comparent ce coloris à celui d’une délicieuse 
tranche de melon cantaloup. Très grande et 
très parfumée. Bouton très long, bien enroulé, 
toujours isolé sur un tige haute et solide. Ar- 
buste vigoureux élevé, peu épineux, bon feuil- 
lage vert brillant, très résistant aux maladies. 


&« SUZANNE BALITRAND ». — Fleur rose 
corail liseré rouge fournaise sur les bords, lui 
donnant un charme tout particulier, grand on- 
glet jaune pur vers la base. Assez pleine, de 
forme parfaite, légèrement parfumée. Bouton 
élégant isolé sur pédoncule rigide. Arbuste har- 
monieux, vigoureux et florifère. Beau feuillage 
vernis très résistant. Fleur coupée et massif. 


« HENRIETTE CHANDET ». — Fleur sau- 
mon corail très homogène, coloris rappelant 
celui de « La Parisienne ». Fleur très grande, 
pleine, d'une harmonie parfaite. Bouton isolé 
très fort sur pédoncule solide. Arbuste très vi- 
goureux à feuillage vert rougeâtre résistant aux 
maladies. 


NOUVEAUTES 1943 


« LEONCE COLOMBIER ». — Fleur rouge 
géranium homogène, extrêmement brillante, 
jaune revers mat, beaucoup plus clair. Ou- 
verte, elle prend une forme imbriquée, gra- 
cieuse, chaque pétale se détachant régulière- 
ment de son voisin. La plante est un record 
de végétation buissonnante et de refloraison. 
Un feuillage large, si abondant et si sain qu'il 
défie en toutes saisons oïdium et marsonia. 
Variété recommandée pour massif unicolore. 

Dédiée à la mémoire de notre ami et re- 
gretté Vice-Président de la Société Française 
des Rosiéristes. 


« PRINGESSE ITA », — Fleur au coloris 
nouveau, jaune indien, finement liseré sur le 
bord des pétales de rouge andrinople. Grande, 
pleine, d'une élégance totale à laquelle ajoute 
encore un doux parfum. Le bouton est parfait, 
rehaussé et veiné de carmin. L’arbuste est gé- 
néreux, à rameaux divergents. Feuillage sain. 


« CADDY ». — Très grande fleur, jaune de 
chrome brillant s’atténuant plus clair sur les 
bords, d’une forme turbinée idéale, agréable- 
ment parfumée. Bouton fort, d'une ligne irré- 
prochable sur un pédoncule record. Ces puis- 
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santes qualités en font une variété idéale pour 
la fleur coupée, étant donné d’une part, la belle 
végétation de l’arbuste, sain, élevé, et tou- 
jours en fleurs. 


« CONGO ». — Fleur rouge noirâtre très 
foncé, mais d’aspect brillant, d’un incompara- 
ble velouté, s'’avivant encore avec la chaleur, et 
d'un parfum délicat. Pleine et de bonne forme. 
Arbuste trapu au feuillage vert brunâtre très 
sain, particulièrement florifère. De loin, la meil- 
leure rose au coloris presque noir. 


€ PONTCARRAL ». — Fleur rouge fraise 
retouché de rouge andrinople, onglet jaune re- 
vers mat teinté d'or. Grande, pleine, de forme 
régulière, aux pétales très fermes. Le bouton 
est long mais tronqué en son extrémité, ce qui 
est une garantie d'enroulement parfait. Arbuste 
à végétation érigée pourvu d'un abondant feuil- 
lage très sain. 


« MADAME R. MARTIN ». — Fleur rose Ca- 
roline dans l’ensemble, chauffé de corail au 
centre, et pâlissant fleur de pêcher sur les 
bords. La forme est idéale, d'une élégance 
sans pareille, le parfum léger. Toujours uni- 
flore sur son pédoncule rigide, le bouton est 
très long et d’un enroulement impeccab'e. L'ar- 
buste vigoureux, au feuillage abondant, d'une 
belle remontance, En fleur coupée, la variété 
atteint une harmonie inégalée. 


« MADAME A. CHARVET ». — Fleur au 
coloris nouveau rouge orangé légèrement teinté 
lilas sur les bords. Pleine, grande, délicate- 
ment parfumée. Bouton fort, d'une forme élé- 
gante, sur pédoncule rigide, La plante est à 
végétation ramifiée, bois rougeâtre pas trop 
épineux. Le feuillage vert franc absolument 
sain, Hommage de l'Obtenteur à l'Epouse dé- 
cédée du Président si dévoué de la Société 
Française des Chrysanthémistes, 


« STEFANOVITCH » (Cg LEMANIA). — 
Accident fixé sarmenteux de la magnifique 
variété « Lemania ». La fleur comme la va- 
riété originale est d'un rouge noirâtre velouté 
puissant, extérieur rouge très foncé, grande, 
pleine, de forme parfaite, et d'un parfum sans 
égal. Extrêémement vigoureux et florifère, d’un 
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effet décoratif total. C’est une variété qui est 
appelée à un très grand succès. 


« DANIEL ». — Fleur au coloris puissant 
rouge capucine sur fond jaune d'or, grande 
pleine, de forme gracieuse. Le bouton est jaune 
d'or teinté rouge capucine, unique, à l'extrémité 
d'un pédoncule mi-long et fort. L'arbuste est 
mi-érigé vigoureux, peu épineux et avec un 
beau feuillage très sain, vert foncé. 

Dédiée au petit-fils de l’Obtenteur, petit pa- 
risien transplanté depuis 1939 chez ses grands- 
parents à Varces, où il vit au milieu des Ro- 
ses. 


« PRESIDENT NOMBLOT ». — Fleur sau- 
mon fortement orangé, très grande et pleine, 
de longue conservation. Le bouton est fort mais 
très allongé, sur pédoncule solide et élancé ; 
rose saumoné en son extrémité et jaune cuivré 
à la base. Variété vigoureuse érigée, au feuil- 
lage large vert foncé brillant, résistant. 

Dédiée à la plus haute personnalité de l’Hor- 
ticulture Française. Un érudit et un anima- 
teur, Président la Société Nationale d'Horticul- 
ture de France, qui a bien voulu et très aima- 
blement accepter ce parrainage. 

« MADAME DIDKOWSKY ». — Fleur dont 
l'opposition des deux teintes en fait une rose 
très attractive et moderne : avers rouge four- 
naise, revers jaune d'or légèrement teinté ; 
très grande, mi-pleine et de longue durée, Le 
bouton est très allongé, généralement isolé. Ar- 
buste buissonnant, vigoureux et florifère, con- 
venant surtout pour massif. Feuillage vert ver- 
nis, très résistant aux ma'adies. Filleule de 
l'épouse du Préfet de l'Isère. 


« ALBERT GILLES y». — Fleur rose teinté 
corail, coloris homogène. Mi-pleine et très 
grande, tout à fait élégante. Bouton très al- 
longé, à l’enroulement parfait. 


€ MAXIMIN CHABUEL », — Fleur rose 
orangé, pleine et très grande. Le bouton est 
rose chair, isolé à l'extrémité d’un long pédon- 
cule. Arbuste à grande végétation érigée, feuil- 
lage vert franc résistant aux maladies. 

Chabuel fut un chrysanthémiste grenoblois 
fameux. 


Mme Veuve J. ORARD 
à Feyzin (Isère) 


« MADAME CHARLES JOLY ». — Variété 
vigoureuse, buissonnant élevé, feuillage vert 
clair peu épineux. Splendide bouton allongé car- 
min. Fleur grande en coupe carmin brillant 
saumoné ombré de jaune cuivre. Belle variété. 
Médaille de Vermeil. 


« MADAME GERMAINE JOUVE ». — Fleur 
carmin orangé nuancé de rouge, très grande, 
bouton allongé rouge orangé porté par un pé- 
doncule rigide élégant. Arbuste buissonnant à 
feuillage vert bronzé. Certificat de mérite au 
Concours de la plus Belle Rose de France 
1942. 
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« MADELEINE MADINIER ». — Fleur 
rouge cuivré, base des pétales jaune safran 
mi-double. Arbuste très vigoureux à feuillage 
vert Jluisant. Bouton généralement solitaire 
porté par un long pédoncule. Certificat de Mé- 
rite au Concours de la Plus Belle Rose de 
France 1941. 


« SOUVENIR DE MONSIEUR LOUIS Sl- 
MON ». — Rosier de grande vigueur à ra- 
meaux forts et nombreux, feuillage vert pour- 
pre. Bouton allongé sur tige rigide d’un beau 
rouge brillant. Fleur extra grande 12 à 15 cen- 
timètres, rouge vermillon velouté de toute 
beauté. Coloris se conservant jusqu’à la déf'o- 
raison. La plus belle, la plus grande rose rouge. 
Délicieusement parfumée, très florifère. Certi- 
ficat de Mérite S. N. H. F, 
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& ANGELE ORARD ». — Fleur d'un coloris 
carmin saumon ; base des pétales jaune or : 
très grande ; extra double ; bouton al ongé gé- 
néralement solitaire porté par un pédoncuie 
fort ; feuillage vert luisant. Bonne variété pour 
la fleur coupée. Médaille de vermeil au Con- 
cours de la Plus Belle Rose de France 1943. 


« MADAME ANTOINE FIGUET », — Fleur 
grande très double, d’un coloris rouge corail 
orange. Bouton corail porté par un pédoncule 
rigide. Arbuste buissonnant à feuillage bronzé. 
Variété de premier ordre pour massif. 


« SOUVENIR DE PIERRE BERNAIX ». — 
Fleur d’un coloris rose cuivre. Bouton très 
grand à centre relevé, généralement solitaire, 
porté par un pédoncule rigide. Arbuste buis- 
sonnant érigé. Feuillage vert foncé brillant. 
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En lisant les communiqués actuels, nous 
revoyons avec émotion des régions boule- 
versées par la guerre, qui sont sans aucun 
doute, l'un des plus beaux pays du Monde. 

Naples, qui est le centre aujourd'hui de 
combats sanglants, est une ville capiteuse, 
que nous n'avons pas le loisir de décrire 
ici. La route qui vient de Rome, traverse 
des jardins florissants où la principale cul- 
ture est celle des mandarines et des petites 
oranges. Pendant 30 kilomètres, ce n’est 
que des vergers merveilleux ; partout où 
cela était possible, il y a un jardin, le plus 
souvent garni de Bengales rouges et roses, 
formant ‘de grands buissons dominant les 
chemins. 

En sortant de Naples par le Sud, la route 
va vers le Vésuve. C’est là sur les pentes 
brülées que lon cultive encore un vin mer- 
veilleux, le Lacryma-Christi, vin inoublia- 
ble quand il est savouré dans lauberge 
accueillante garnie de rosiers de Bengales, 
accrochée sur les pentes de San-Sébastiano. 
Plus loin, la roule continue vers Pompéi, 
puis vers Salerne el Paestun. La guerre au- 
jourd’hui dévasle celle région chargée 
d'histoire et de souvenirs. 

Au pied du Vésuve, Pompéi, exhumée de 
ses cendres, Pompéi qui fut conquise el 
reconquise plusieurs fois avant notre ère, 
connaît aujourd'hui la guerre moderne. Les 
restes émouvants de cette ville morte, pour- 
ront-ils survivre encore une fois au fléau 
qui la menace ? 

Ville étrange, angoissante aussi, le voya- 
geur a la gorge un peu serrée de se voir tout 
à coup transporté au milieu d’une ville an- 
tique, presque intacte, el de retrouver toute 
la vie des anciens qui ressemblait d’ail- 
leur étonnamment à la nôtre par tous ses 
détails dont nous n'avons pas la place de 
parler ici. 

Ville silencieuse, émotionnante, qui fut 
le rendez-vous de toute la Société Romaine. 
On retrouve d’un côté, les villas luxueuses, 
les thermes, les théâtres ; de l’autre, la 
ville commerçante avec son forum, ses bou- 
tiques, ses rues reclilignes bien dallées. 

Dans la cité elle-même, beaucoup de jar- 
dins autour de villas somptueuses ; aujour- 
d'hui, il n’en reste que la place qui est gar- 
nie d’arbustes persistants, chênes verts ou 
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autres ; mais c'est surlout aux environs de 
la ville, sur les pentes du Vésuve, que les 
cultures de roses étaient florissantes ; vas- 
Les champs de roses facilement vendues 
dans les quartiers luxueux de la ville, Au- 
jourd'hui ces jardins qui furent couverts 
de fleurs, sont déserts et rongés par les 
laves. 

En quitlant la ville morte de Pompéi, en 
imaginant quelle vie intense et gaie devail 
s'épanouir ici, il y a 20 siècles, nous repre- 
nons la route du Sud qui par Castellamare 
se dirige vers Salerne, pays merveilleux, 
plein de fleurs et de parfums. La roule en 
corniche domine la mer pendant 30 ou 40 
kilomètres. Dans les plaines, des vergers 
somptueux de citronniers, orangers, grena- 
diers. Les petits chemins sont garnis de 
lauriers roses el tout cela encadré par la 
mer lumineuse, qui enveloppe toutes les 
choses d’une lumière irréelle, 

Il y à peu de rosiers en général sur cetle 
roule, si ce n’est quelques grimpants où 
l'on reconnait : Chromatella, Lady Water- 
low, quelques Reine Marie-Henrielle, ete. 
surtoul des buissons de Bengales par-ci, 
par-là, qui poussent dans celle région 
comme l'herbe folle 

La roule passe par les villes qui ont au- 
jourd'hui les honneurs du communiqué. 
Après Caslellamare, nous trouvons Amalfi, 
Salerne. La place nous manque ici pour les 
décrire en délail. 

Dépassons Salerne, plus au Sud, se trouve 
une région aujourd'hui déserte ; non loin 
de la mer quelques temples en ruines, un 
point sur la carte : Peslo, c'est l’ancienne 
Paestum des Romains. Qui ne se souvient 
des Roses de Paestum, chantées par tous 
les poètes de la Rome antique ? Virgile lui 
a dédié des vers reslés célèbres. Là, dans 
cette plaine déserte, s'élendaient, il y a 
2.000 ans ,de vastes champs de roses, cul- 
ture florissante à l'époque. La région de 
Paestum fournissail les roses coupées dont 
les Romains usaient avec profusion dans 
leurs fêtes et leurs feslins. Capilale de l’an- 
cienne province de Lucanie, elle était 
renommée par ses fleurs et son climat déli- 
cieux. Fondée par les Sybariles, conquise 
par les Lu *aniens, elle fut très florissante 
700 ans avant J.-C. Les Romains s’en empa- 
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rèrent à leur tour au v' siècle avant notre 
ère, et en firent une ville de repos el de 
luxe. Détruile vers l'an 900 par les Sarra- 
sins, elle ne devait jamais se relever de ses 
ruines : les marais, les vents de la mer, 
détruisirent peu à peu les cultures, et là 
où fut la ville des Roses, il ne reste aujour- 
d'hui qu'un désert malsain. Des combats 
violents et des débarquements ont marqué 
l'année 1943 à Paestum. Les vieilles pierres 
qui ont connu les flèches des Sarrasins, 
ont-elles résisté à l'assaut des tanks mo- 
dernes ? 

Nous remontons vers Naples et la traver- 
sée Naples-Palerme se fait facilement. 

La Sicile est un pays très curieux, extrè- 
mement riche sur les côtes et dans les peli- 
Les vallées, et au contraire, aride, sec el 
dénudé sur les collines. 

Le joyau de la Sicile, Palerme, vient se 
baigner dans la mer entourée de jardins 
somptueux à végélalion luxuriante el très 
curieux par la flore toute particulière qui 
les décore. Palerme, sa population grouil- 
lante, ses maisons hautes, les vieux quar- 
liers avec leurs rues de deux mèlres de 
large, les draps qui sèchent du haut en 
bas des maisons, le port où l’on chargeait 
les caisses de citrons pour l'Amérique, ce 
port bruyant où se croisaient loutes les 
races, loules les langues, qui était le cœur 
même de la ville el qui donne un contraste 
si grand avec Ise jardins des alentours. 

Aussilôt sorti de Palerme, le promeneur 
est charmé par ces grands pares silencieux, 
garnis de cyprès, d’eucalyplus et de lau- 
riers roses, de plates-bandes et de massifs 
de roses abondantes. Ces roses protégées 
de la mer par des buissons d’arbustes va- 
riés, trouvent dans ce climat exceptionnel 
et dans la lerre riche d’alluvions volcani- 
ques, une végétation remarquable. Je me 
souviens d’un massif de « Souvenir de 
Claudius Pernet » de 1 m. 90 de hauteur et 
garni de plusieurs milliers de fleurs. Les 
rariétés à grosses roses, comme nous les 
cultivons, sont dans l’ensemble assez rares 
en Sicile ; elles étaient importées pour la 
plupart, par les Anglais fortunés, qui 
avaient des propriétés sur loule la côte : 
Palerme, Taormina, Siracuse, etc, mais 
l'abondance des roses de ce pays élait com- 
posée pour la plupart de Bengales roses, 
rouges pourpre ; loule la gamme des Indi- 
cas et des Bengales, Ile Bourbon, ete. Cra- 
moisi Supérieur, Indica, Purpuréa, entre 


autres, variétés millénaires pour la plupart 
qui ont vu passer les invasions, subi les 
guerres de 30 siècles el qui malgré les 
temps sont loujours à la même place, sem- 
blables à elles-mêmes ; mullipliées pour la 
plupart de boutures, de marcotles où par 
éclat, elles trouvent dans la terre et le cli- 
mat, l'ambiance favorable à leur végéta- 
tion, et quand elles ne sont pas écrasées 
par les arbres où mangées par les chèvres, 
elles arrivent à former sur les bords des 
chemins, de vérilables haies odorantes et 
lumineuses. 

En quittant Palerme, la route traverse 
ces jardins bordés le plus souvent de rosiers 
immenses, ombrés de cyprès noir, el par 
moment, dans un éclairci, la mer se mon- 
tre tout près, si bleue et si lumineuse, que 
le contraste avec les cyprès et les roses, en 
fail un spectacle inoubliable. Brusquement, 
la route monte rapide en lacets, suspendue 
à la corniche de la montagne, et s'élève 
hardiment vers le centre de l'ile, el c’est 
un autre enchanlement qui commence, vé- 
rilable balcon accroché aux roches, dominé 
le plus souvent par des haies de cactus 
alleignant quelquefois trois mètres de haut, 
garnis d'épines redoutables, tandis que de 
l’autre côté de la route, le promeneur do- 
mine les vergers qui peu à peu s'éloignent ; 
au loin la mer immense et verte, et l'auto 
monte loujours au milieu des roches el des 
‘actus, dans un pays de plus en plus dé- 
nudé ; de Lemps à autre, nous croisons une 
de ces petiles voilures, loules bariolées, 
altelées d'un petit cheval nerveux, mais 
après avoir monté plusieurs kilomètres, 
c'est un autre spectacle qui nous attend, 
un peu de terre est restée dans une sorte 
de cuvette naturelle, aussitôt la végétation 
a repris son cours ; c’est là que le fameux 
cloître de Monreale est construit, élevé en 
haut de la montagne, dominant la mer que 
l'on aperçoit presque tout autour de soi ; 
c’est dans ce cloître, à petiles colonnes ju- 
melées garnies de mosaïques et de marbres 
rares, que nous avons pris celle pholo, par 
un malin radieux illuminé et presque irréel. 
Le palio tout entouré de ces petites colon- 
nes, dessiné finement d’allées pavées de 
marbre et tous les massifs garnis de vieil- 
les roses : Bengales pourpre, Bengales Ro- 
ses, el quelques Rosa Sulphurea. 

Dans ce patio silencieux l'émotion vous 
prenait en pensant que ces mêmes roses 
étaient là depuis des siècles, toujours im- 


muables, voyant passer les guerres, les in- 
vasions. Elles ont connu l'horreur des Vê- 
pres Siciliennes à la fin du xt siècle ; 
mais loujours à la même place, elles ont 
refleuri fidèlement chaque printemps, mal- 
gré les morts qui sont {tombés si nombreux 
depuis des millénaires sur celle terre mer- 
veilleuse, enviée de lous. Bien sûr, ce ne 
sont pas les mêmes pieds, mais ce sont les 
mémes variétés, roses semblables à celles 
que les Grecs el les Romains employaient 
pour leurs fêles, 

Se trouvant sur le passage des roules ma- 
rilimes de Fanliquité, la Sicile ful depuis 
les temps les plus reculés, envañie par les 
peuples colonisateurs et une proie enviée 
de tous ceux qui la connurent. Quels furent 
les premiers qui importèrent dans lile, les 
roses du Bengale, des Indes et de Chine ? 
Peut-être les Phéniliens qui la conquirent 
il y a trois mille ans, ou les Grecs qui vou- 
lurent étendre leur dominalion sur celle 
ile de beauté ; la ville de Carthage à son 
apogée voulut la soumettre, Rome PFunit 
ensuite à son Empire. L'Empereur Tibère 
en avail fait son lieu de repos et avait une 
villa restée célèbre dans Flile de Capri. 
Joyau désiré des Vandales et des Goths, 
elle ful sous leur domination au v' siècle. 

Les roses de Sicile ont connu toutes les 
vicissiltudes el aujourd'hui, toujours cal- 
mes dans le patio du monastère de Mon- 
réale, silencieux et recueilli, roses ancien- 
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nes dans un jardin du moven-âge, elles 
donnent l'exemple de la vie qui continue. 

A peine sortis du monastère, la  vuc 
s'étend à perte de vue sur la mer, les ver- 
gers de cilronniers et Palerme dont le 
bruil ne parvient pas jusqu'à nous. Et 
nous redescendons lentement vers  Pa- 
lerme, face à la mer qui devient plus maïe, 
dans le grand silence du crépuscule qui 
lombe, et nous retrouvons la vile 
bruyante. 

Palerme ville des contrastes, ville groui- 
lante, entourée de jardins siencieux cl 
parfumés, se retrouve tout entière sur le 
port : à côlé de la pelile fille brune & 
cifre ses roses rouges en sGuriant genti- 
ment, le Sicilien nonchalant vend sa pâte 
nauséabonde faite d'anchois pilés, de Lo- 
males, piments et autres mels inconnus. 

Palerme avec son pelil port, ses cafés 
sur le bord de la mer, ses voilurelles char- 
gées de fleurs el d’oranges. Palerme, avec 
ses jardins, ses roses. que reste-t-il de 
tout cela ? 
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Petites roses de Sicile vous avez connu 
la guerre une fois de plus ; cerlainement 
la plus terrible de toutes, mais vous re- 
fleurirez le printemps prochain, peut-être 
un peu plus rouges de tout ce sang versé 
sur votre sol. 


Jean GAUJARD. 


Septembre 1943. 
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APPEL A NOS ADHÉRENTS ET À NOS AMIS 
on, 


Le Trésorier vous parle... 


CHERS SOCIÉTAIRES. — En recevant cette revue, éditée luxueu- 
sement malgré les difficultés innombrables rencontrées par 
notre Secrétaire général, pensez au règlement de vos cotisa- 
tions. 

Nous espérons que les Sociétaires n'ayant pas réglé leur coti- 
sation en 1943, par suite de leur absence du domicile au mo- 
ment de la présentation de leur quittance par le facteur, vou- 
dront bien se mettre à jour. 

Et comme toute Société, actuellement, nous acceptons avec 
reconnaissance toute cotisation supplémentaire volontaire. Nous 
adressons nos sincères remerciements aux Sociétaires qui ont 
déjà accompli ce geste généreux l'année dernière. 


Le prix de la cotisation n'a pas changé depuis le début des 
hostilités. 


Le voici : 
Dames Patronnesses ..…..,,.......,..04s 25 fr, 
Membres titulaires (horticulteurs) ....... 25 fr, 
Membres bienfaiteurs ............,..... 30 fr 
Membres honoraires ..... SNL er EE 
Membres à l'étranger .................. CORTE 


Le règlement se fera au Trésorier M. PERROUD, Parc de la 
Tête-d'Or, Lyon, de préférence par versement au compte ché- 
que postal de la Société Française des Rosiéristes, Lyon, 
n° 67.61, et ce avant le 30 avril 1944. 

Après cette date, les quittances, plus, les frais, seront perçues 
par la poste, 

C'est intentionnellement que nous n'avons pas augmenté le 
montant de nos cotisations, car nous connaissons hélas trop de 
nos Sociétaires affectés par les événements. C'est pourquoi nous 
nous retournons vers nos Amis plus favorisés et nous leur 
disons que toutes leurs libéralités qu'ils pourraient faire à 


LE LZ e * a 
notre Société seraient particulièrement les bienvenues. 
bonne gg uen OR 











- BOSC Frères & L, RIOU - 


——— Imprimeurs-Editeurs 
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42, Quai Gailleton — LYON 








BULLETIN D'ADHÉSION 


à retourner au Siège de la Société Française des Rosiéristes “Les Amis des Roses ” 


26, Place Tolozan — LYON 


——— #0 "+ —— — 


Nous, soussignés (nom)... 
Adresse : _. AC 
déclarons donner notre adhésion à la Société Française des Rosiéristes, en tant que 


mm. €t pour la somme de frs : 


Lyon, le 
Signature : 
Dames Patronnesses ............... Frs: 25 
Membres Bienfaiteurs . ....... ER re: ap FE 
Membres Honoraires. _.. . ...... — 25 = 
Membres à l'Etranger (sauf colonies). — 50 |: 
Membres Titulaires (horticulteurs) . ... = 425 ] 


P.-S. - Toute personne qui désirerait un spécimen de notre Revue ‘‘ Les Amis des Roses’ n'aurait qu'à nous écrire. 
Nous le lui enverrons par courrier. Tout adhérent à la Société reçoit gratuitement ce bulletin et a libre accès à nos expositions. 





